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A SON ALTESSE

SERENISSIME

MONSEIGNEVR

LE PRINCE.

M
ONSEIGNEVR,

Si voſtre Alteſſe Sere

niſſime me fait l'honneur

ă ij



de m'acorder la grace que

ieluydemanderayquelque

tour ,d'eſcrire les Merueil-

les defa Vie; ieferay fon

Panegiriqueenfaisant fon

Histoire : Et lanarration

toute nuë des esclatantes

actions qu'Elle a faites e

facera tout ce que l'anti-

quite a dit & escrit des

plusGrans-guerriers&des

plus Grans -bommes des

Sieclespaſſez.Enatandant,

MONSEIGNEUR ,

que i'aye l'esprit ramply



du Genie,qui m'inſpire v-

neſihautepanfee;ieVous

Suplietres humblement de

trouuer bon que ie die en

ce lieu : Que Vos inclina-

tions ne sont pas toutes

pourlaguerre: Que Vous

en auezd'auſſifortespour

lesbeles letres : Etque l'ar-

deurincomparable de Vo-

tre Esprit , Vous porte

auſſi auant danslesfciàn-

ces,queceledeVoſtre Cœur

Vous engagedans lescom-

bats.



Trouvez bon aufſſi ,

MONSEIGNEVR ,

qu'en Vous donnant le di-

uertiſſemant d'une Rela-

tion , que i'ay autrefois ef-

crite à M. de laMote le

Vayer, illustre parson ra-

re fauoir , & par le glo-

rieuxemployque fa Vertu

luy a aquis aupres d'unſi

Grand Prince , qu'est le

FRERE VNIQVE DE

NOSTREGRANDROY;

L'entretiene V. A. ferma

de quelques reflexionsque



-

1

1

i'ay faites , fur ceque les

anciens Geografes n'ont

preſquerien connudu glo-

bedelaterre,ouqu'ilsn'en

ont connuque de fort pe-

tites parties. Ils ont creu (

que toute l'eſtandüe de ce

globe,qui eſtentrelesdeux

Tropiques,&qu'ils ont a-

pelée,ZoneTorride, effoit

inhabitée & inhabitable.

Ilsn'ontſeuduleuant, que

cequi estaudeçaduGange,

&preſquerienaudelà,que

par presomption & par

a inj



oüy dire. Ils ont fixé leur

couchant aux Iſles fortu

nées , qui font aparam-

ment nos Canaries. Ils ſe

fontimaginezque la mer

Hiperboree , & que l'Is-

lande,dont ie fay icy la

relation , estoient les der-

niers termes de ce que l'on

pouuoitdefcouurirduSep-

tantrion.Etneſachantque

dire de la TerreAuſtrale,

ils l'ont telement ignorée,

qu'ilsfefontfigurezque c'e-

toitlademeuredesMorts,



&lafabledeleurs Enfers.

Illam , ditlePoëte,

Sub pedibus Stix atra vi-

det,Maneſqueprofundi.

Ie ne parleray pas de

quelques Peres de l'Egli-

Se, qui ont eudefigrandes

lumierespourleschosesdu

Ciel, &fi peu de connois

fancedecelesde la Terre;

qu'ils nese font peu per-

fuaderqu'ily euſt des An-

tipodes; &n'ontfeu com-

prandre ,par queles rai.

fans ils estoient eux mef



mes Antipodesàceux qui

estoient les leurs..

I'auoüe , MONSEI

GNEVR, que notre fie-

cle est beaucoup plus eſclai-

rèquen'ont eſté les prece-

dans. I'auoüeque depuis

deux cens ans , il y a eu

des Mariniers , & plus

bardis , & plus Sauans

fans comparaison , que

n'estoit l'ancien Tifis des

Argonautes.Etianoüeque

T'on a penetre le monde

dans toutes ses parties,



beaucoupaudelàdeceque

lesplus celebresGeografes

de l'antiquité nous en ont

apris . Celan'empefchepas,

MONSEIGNEVR,

quenousnefoyonstoujours

dans une profonde igno-

rancede cequisepeutan

core deſcouurir , ở qui

nous est inconnu de laTer-

revniuerfele. Ie craindrois

r

de paſſer pour extraua-

gant, ſi i'auançois déter-

minément , que nousn'en

connoiſſons que la moitié.



t

C

'Mais iediray fans beſiter,

que nous n'en connoiffons

pas les deux tiers ; &que

ce qui reste à defcouurir,

vaSans contredit au delà

du tiers.
2

Ilmefera aiséde le dé-

montrer quand ie diray ,

que nous ne connoiffons

presque rien de ce qui eft

audelàdes deuxcerclespo-

laires. Que le cercle arcti-

que paſſe à l'extremitède

I'Iſlande Septantrionale ;

&que nousn'avons qu'é



Heure les bordsdu Groen-

land , au delà de la mer

Glacée,quifepare cete Iſte

de ce continant. Cecy est

confiderable , MONSEI-

GNEVR; que le cap

me

Faruel , qui est du Groen-

land , &auNor-oüest de

l'Escoffe , est entre le 60.

&61. degré d'eleuation :

Etquedececapaupole,il

ya prés de trànte degrez

de latitude ,qui nousfont

inconnus. Ilest vray que

toute la côſte du Groen-



land, foitau Leuant, foit

au Couchant du cap Fa-

ruel , & dont onne fau

roitdéterminerla longitu

de,n'est passi meridiona-

leque cecap. Mais ie fu

plie tres-humblement V.

A.fer.medefe represanter,

qu'ilyauneterreauNort

du Iapon , que nos Geo-

grafesapelent, la terre de

Ieffo , tout àfait incon-

nuë ànos Matelots ;quoy

'qu'ellefoitd'unegrandeur

fiprodigieuse , qu'elle a
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quarante-fix degrezde la

titude , fur vint& deux

degrezde longitude.

Sinouspaſſonsdu Nort

au Sud , il se trouuera,

MONSEIGNEVR

que ce qui est inconnude

laterreAuſtrale, estdeplus

grandeconſequànce quece

que nous ignorons de la

Septantrionale. La gran

deurde cete terre Austra

le, eſtonnera tous ceuxqui

la verront descrite dans

noscartes; s'ilsconſiderent,



quelle embraſſe les deux

Emisferes , depuis lePole

meridional , iuſques à la

ligne Equinoctiale ; &

aux endroits oùla nouvel

le Guinée unit les deux

horisons.Celaſeul ,MON

SEIGNEVR , emporte-

roit la moitié du monde,

ſi ce qui est entre les bras

de cete Terre ,& au deça

du cercle Antartique,foit

de l'Asie , foit de l'Afri-

que , foitde l'Amerique ,

n'estoitdescouuert, &dans

lecom-



le commerce.I'adiouſteray,

MONSEIGNEVR,

àce que i'ay dit : Que l'on

nefait pas ancore,si leIa

pon est Ifle, ouTerre fer-

me : Et qu'ily a des eſpa-

ces comme infinis au delà

des Filipines ,iufques à la

côſte du Perou , fur lef-

quels nos Geografes font

paſſerla merPacifique. Ils

inondent ce qu'ils ne con-

noiſſent pas ; & noyent

dans leurs Cartes , quan-

tité depeuplesqui ſepor-

e



tènt bien dans les terres

qu'ils habitent.

Pourdireles chofes,teles

qu'elles pourroient estre ,

MONSEIGNEVR.

Ce qui reſteroit à deſcou-

urir du Globe terrestre , i-

roit beaucoup au delàdu

tiers , & aprocheroit bien

fort de la moitié , ſi la

nouuele Guinée,qui ioint

les deux bouts dela terre

Auſtrale , ioignoit aussi la

Tartarie ,&l'Amerique,

du coſté du Septantrion ,
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comme ily en aqui le cro .

yent. L'Oceanneferoitplus

en ce cas, la ceinture de la

Terre ; au contraire , la

Terre feroit la ceinture

de l'Ocean. Et ce qui fe-

roit bienſurprenant, pour

ne pas dire incroyable ;

on pourroit frayer diuers

chemins, pouralerparter-

re d'un pole à l'autre.

Ienedoutepas , MON-

SEIGNEVR, que tant

de Peuples inconnus ,

foient quelque iour con-

ë ij



nus , pour auoirla con-

noiſſance de Dieu , & cele

dumiſteredefonFils, mort

pournos ofànces,&reſus-

citèpournotre iuftification.

C'estpourcelaqu'ilest écrit.

Daniel.7. Que tous Peuples , que

toutes Nations , & que

toutesLangues,adoreront

Iocl. 2. Dieu ,& le feruiront. Que

Dieu verſerade ſon Eſprit

fur tous les hommes de la

31.

Ieremic terre. Et que tous les

hommes de la terre con-

noitront Dieu , depuis le

১



plusgrand iufques au plus

petit. La mesme Efcritu-

re Sainte nous enfeigne,

que Dieu establira un

Roy,pour eftre le Condu-

Eteur,&le Souuerain, de

tous les Peuples de l'vni-

uers;&pour reſpandrela

Predication defon Euangi-

le danstoutes les contrées

dumonde. Dieu parlant à

ce Roy parfon Profete I--Chap- $5.

faie,luyditcesparoles, tres

confiderables à ce propos.

Tu apeleras la Nation que

e inj
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tu ne connoiſſois pas ; &

la Nation qui ne te con-

noiſſoit pas , te deſirera ,

& coura apres toy. Ce

ſera à-cauſe de moy, qui

fuis ton Seigneur , & ton

Iclus- Dieu ; & à-cauſe de mon
Chrift.

SAINT , qui eft le Saint

de monpeuple Iſrael. C'eſt

pour cela que ie t'ay exal.

té , & c'eſt pour cela que

ie t'ay glorifié.

Ienecroy pas, MON-

SEIGNEVR, que l'on

doiue trouuer eſtrange le
N



Zele que i'ay , effantnay

François , fi ie dis que la

Profetie se doit entandre

d'vnRoy de France. L'ay

outre cela beaucoup de

raiſons qui me le per-

fuadent. Il me fufira de

dire, que toutes les coniec-

tures , & toutes les apa-

rances, mefont prefumer

que la Profetie regarde

noſtre GRAND ROY.

Car il a toutes les quali

tez, de Maiesté, de Iusti-

ce, &deValeur ,que l'Ef

1.

1



criture Sainteatribuë à ce

Roy Profetique. S'il n'a

pastout le tempsqui fera

requis ,pour acheuer vne

ſivaſte entrepriſe ,qu'estla

conqueſte du Monde ; Il

ouurirafans doute , &a-

planira un grand chemin

àfon GLORIEVX SVC-

CESSEVR, pour l'aſſu-

ietir de bout en bout. Ce

qui me fortifie dans cete

croyance, eft , quepourſe-

conderles hautsdefſſeins de

noſtre VICTO RIEVX



MONARQUE , le

Cielluy a donnévnPrin-

ce de fon Sang , tel que
VOVS ; MONSEI

GNEVR, dont les Con-

ſeils peuuenteſtre apelez

CONSEILS DE DIEV,

comme l'Histoire Sainte

qualifie les conseils des

grans Politiques : Et dont

L'ESPE'E aura la mes

me vertu , qu'auoit cele de

GEDEON, contre les

enemis du nom Ghreſtien.

Ien'ay pas aſſez de vie



pour voir de fi grandes

choses. Mais i'ay toute la

paſſion qu'ilfautpour les

fouhaiter. L'ay auſſi tous

les ſantimans qui m'obli-

gent d'eſtre auec reſpèt&

Soumiſſion,

MONSEIGNEVR,

de V. A. Ser. me

Le tres-humble , tres-obeïf-

fant&tres- fidele feruiteur,

LA PEYRERE.
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AVIS ,

Touchantmon Ortografe.

VOYqu'iln'y ait rien de re-

Solu pour l'Ortografe de noftre

Langue , & qu'il foit permis

qui que ce soit de s'enfaire une ,

-commeil s'imagine qu'elle deuroit eſtre:

Je neveuxpourtantpas meferuird'vne

libertéfipublique ,ſansrandre raiſonde

cele que i'ay priſe dans ce petit Ou-

urage.

Lecroyque nôtre escriture doit eſtre

l'imagede nôtre parole, tout ainſi que

nôtre parole est l'image de nôtre pan-

fée. Cela estant. Il me samble que

noftre Ortografe se deuroit conformer
រឺ
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à noftreprononciation, qui fait noſtre

parole ; &que l'on nedeuroitpas nous

obligerd'escrirepar , e,cequenouspro-

nonçonspar , a ; d'eſcrireparvne letre

double, ce que nous prononçonsparvne

letrefimple; ni d'eſcrirepar,h , ce que

nous prononçonsfans afpiration.

Cete raiſon estfortifiéedel'example

des Italiens, dont la Langue avneper-

fectionplus ancieneque n'estlaperfec-

tionde la noſtre ; fi toutefois on doita-

peler perfection , cequel'Vſage qui en

est le maître, peutchangercomme illuy

plaît. Orles Italiensqui prononcent ce

qu'ils escriuent, escriuent aussi ce qu'ils

prononcent. Et ie ne doute enfaçondu

mode,que nos anciens Peresqui nousont

laiſſe leurOrtografe , n'ayentprononcé
ayent prononce

comme ils escriuoient. Ce que l'affeure

d'autantplus libremeut,que les Valons

d'auiourd'huy , qui parlent ce quenous

1
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apelonsVieuxGaulois, prononcentces

mots,commencement,commende-

ment,contentement,&c. come ils les

escriuentpar e, & nonpas, comman-

cemant,commandemant, contan-

temant,&c. comme on les prononceen

France,par,a. Etpar la raison quenous

neprononçons pas auiourd'huy ces mef-

mes mots , comme on les prononçoit le

temps paße: Ie m'eſtonne quel'onn'ait

changeleurOrtografe, en mefmetemps

que l'on a changé leurprononciation.

Car l'eſcriture estant , comme i'ay dit,

l'imagede la parole , l'Ortografe doit

fuiure la prononciation , comme

brefuit le corps.

l'om-

I'auoiüeque dans ces mots , com-

mancemant,commandemant,con-

tantemant , &c. l'a ne doit pas estre

prononcé auec toutefa force. Mais il

eftconſtant que ces mots , &leursfam-

1



blables, doiuent eſtre prononcez,par,a

Puis donc qu'ilne s'agit que de donner

vneprononciation moins forte àcet, a;

Il fufiroit ce meſamble , de marquer

cetemaniere plus douce , parvnaccent

graue , tel que ie l'ay mis sur tous

les, à, que i'ay changezpour des, c.

Ie n'aypasfait ce changemantdans

tous les mots , où ſuiuant mon raiſon-

nemant , il me ſambloit que ie tepou-

uois faire : Parce que l'on nepeutpas

changer d'abord, & tout à coup ,

qu'vn fage inueteré s'eſt acquis , par

la longueur du tempsqui l'autorife. Ie

meſuis impofé cete loy dans ce comman-

mant , de ne changer l'e , en a , par

tout où l'e , ſe prononce par a , que

dans les noms,&dans les

les noms , comme , santimant , rai-

fonnemant , changemant , &c.

Dans les verbes , comme , aprandre,

ce

verbes.Dans
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santir , panſer, &c. le laiſſe l'e, dans

la prepofition , en , &dans les noms,

& les verbes où cete preposition en-

tre ,

com-

& où elle fere de compofition.

Dans les noms , comme , entande-

mant , engagemant , endomma-

gemant , &c. & dans les verbes ,

comme , enſeigner , enfanter , en-

querir , &c. oû ie laiffe , en ,

me on l'eſcrit ordinairement , par, c.

Le laiſſe l'e , außi , dans tous les ad-

uerbes , qui finiſſent en , ment ; dont

lenombre esttres-grand. Iele laiſſe a

temps , ſens , accent, dent, cent,

&c. L'efcris ancore , par vn a; parce

qu'il eſt derivé de ancora , que les

Italiens escriuent , & prononcent par

vn a.

I'ay retranché toutes les letres dou-

bles, de tous les mots , où elles m'ont

famblé inutiles. Si l'on me dit,que ces

z izj



letres doubles feruent à alonger les

voyeles qui precedent les doubles con-

Jones. Ie refpondrayqu'il fufit de me-

tre fur ces voyeles un accent circon-

flexe , pour marquer qu'ellesfont lon-

gues. Et les Estrangers qui aprandront

noftre langue , y feront bien moins

embaraffez, qu'à leurdonner àdeui-

ner, quand il faudra prononcer les le-

tres doubles comme des letres fim-

ples.

2

Ie croy qu'il n'est pas neceſſaire de

metre aucun accent fur l'e, de ces

mots , tele , quele , bele , fidele ,

nouuele , mortele , naturele , ст

ternele , &c. Parce que l'e qui de-

uance la conſone dans tous ces mots,

ſe doit prononcer comme l'e de leurs

mafculins , cet , tel , quel , bel ,

fidel , nouuel mortel , natu-

rel, eternel,&c. Cele, doit estrepro-



noncé comme , tele quele , bele ,&c.

Ie laiſſela double 11. auxpronoms, elle,

laquelle.

I'ay retranché l'h , de beaucoup de

mots que nous prononçons fans afpira-

tion. Ie l'ay reteniüe à Chrift , &à

Chreſtien, ſon deriné. T'ay fait fcru-

pule , pour ne pas dire religion , de

toucher à vn usage qu'vn nom si

faint a comme ſanctifié. Et noſtre , f,

ayant la mesme force , que le o. des

Grecs, qui est noftre, ph , i'ay change

leph,enf.

Quelque raiſon pourtant que l'aye

aleguée; ie n'ay pris cete libertéqu'en

atandant le Dictionaire que Mef-

fieurs de l'Academie nousont promis;

où j'eſpere qu'ilsfixeront noſtre Orto-

grafe. Etàquoyie mefixeray aussi,
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DE

L'ISLANDE.

A MONSIEVR DE

LA MOTHE LE VAYER.
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00

ONSIEVR,

I. Vous m'auez prié de vous

eſcrire de ce païs du Nort ,

A
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où nous errons depuis quelque

temps , ce que i'ay peû aprandre

de l'Iſlande , & du Groenland.

Ie n'ay pointde plus grande paf-

fion au monde , que de vous

feruir , &de vous plaire. Ie vous

eſcriray ce que ie ſay de l'vn

& de l'autre , le mieux qu'il me

ſera poſſible ; mais ce ſera s'il

vous plaiſt , l'vn apres l'autre.

L'Iſlande eſt vne Iſle celebre. Le

Groenland eft vn païs de tres-

grande , & de tres vaſte eſtan-

duë. Ie cominanceray la premie-

re des deux Relations , que ie

vous ay deſtinées, par cele de

l'Iſlande : Dans laquelle vous ver-

rez ce que i'ay leu de particu

lier touchant cete Ifle , chez di-

uers Auteurs : Et principalement
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dans les oeuures d'Angrimus Io-

nas , Efcriuain Iſlandois. I'eſcris

Angrimus , comme onle pronon-

ce , &nonpas Arngrimus, com-

me il eſt imprimé , parce qu'on

a trop de péne à le lire. Ie vous

raporteray ce que i'ay oüy dire

deplus curieux ſur ceſuiet , dans

les conuerſations que l'ay euës

en Danemark , auec des perſon-

nes de condition , & de fauoir.

Et ce que m'en a dit bien parti-

culierement , le Docteur Olaus

Vormius , Medecin de la faculté

de Copenhague , qui poſſede

les plus beles & les plus doctes

connoiſſances de tout le Sep-

tantrion. Ie vous diray auffi ce

que Blefkenius Danois , qui a

eu la curioſité d'aler en Iſlande,

A ij
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a eſcrit de plus remarcable , dans

la Relation qu'il en a faite. Ie

ne croy pas tout ce qu'il a ef-

crit , & ne m'arreſteray qu'aux

choſes qu'il dit y auoir veües.

Car i'y adioute la meſme foy que

ie fay à Herodote aux en-

droits où Herodote dit qu'il a

veu. N'eſtant pas croyable que

des gens d'honneur & de letres ,

ayent voulu proſtituer la verité ,

& leur reputation , de propos

fi deliberé que de dire qu'ils

ont veu ce qu'ils n'ont pas veu.

Quoy qu'il en ſoit , ie feray

comme Salufte ; & diray , foit

de Blefkenius , ſoit d'Angrimus

Ionas , foit du Docteur Vormius,

foit de tous ceux dont ie vous

alegueray ceque j'ay leu , & oüy
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dire; car ie n'en puis parler que

pour auoir leu & oüy dire ;

Fides penes auctores fit.

,

II. L'ISLANDE eft vne

Ifle de l'Ocean Deucaledonien,

a 13. degrez , 30. minutes de

longitude , & a 65. degrez 44.

minutes de latitude. Cete ſitua-

tion eft priſe , ſur l'Eueſché Sep-

tantrional de l'ifle , nommé ,

Hole, qu'Angrimus Ionas rapor-

te dans ſa Crimogée Iſlandique ;

où il dit , qu'il la tient de l'E-

ueſque meſine de Hole , Gun-

debrand de Thorlac , ſon com-

patriote , & intime amy , all-

diteur de Ticho-Brahé , &grand

Aftrologue. Les limites de l'Is-

lande font ; du Leuant , la mer

Hyperborée ; du Midy , IQ-

A iij
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,

cean Deucaledonien ; le Cou-

chant regarde le Groenland, vers

le cap Faruel ; & le Nort eft

expoſé à la mer glacée du mef-

meGroenland. La longueur de

l'ifle s'eſtand du Leuant au

Couchant , en autant de chemin

qu'vn homme en peut faire en

vint iours. Et la largeur du Mi-

dy au Nort , à l'endroit le plus

large, en autant de païs , qu'vn

homme en peuttrauerſer enqua-

tre iours. Le meſme Angrimus

de qui ie tiens cete meſure , ne

fait , ſi ces journées font d'vn

homme à cheual , ou à pied.

III. Pour bien iuger de l'e-

ſtanduë de l'Iſlande ; on croit

qu'elle eſt deux fois plus gran-

de que la Sicile. On connoîtra



de l'Islande. 7

auffi par la Sfere , & par l'eleua-

tion que i'ay raportée de cete

Ifle , que ce que l'on en dit eft

veritable : Qu'au Solſtice d'Eſté ,

& tant que le Soleil eft dans les

ſignes de Gemini , & de l'Eſcre-

uice; c'eſt à dire , deux mois du-

rant; le Soleil ne ſe couche pas

tout entier ſous l'horiſon de l'Is-

lande Septantrionale ; Que l'on

en voit toujours quelque peu , &

la moitié aux jours lesplus longs

depuis les dix heures du foir ,

iuſques à deux heures du matin,

qu'il ſe leue tout a fait. D'où,

il s'enfuit , qu'au Solſtice d'hy-

uer , & tant que le Soleil eſt

dans les ſignes du Sagittaire , &

du Capricorne ; c'eſt à dire, deux

mois durant ; le Soleil ne ſe leue

A iiij
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2

pas tout entier ſur le meſineho-

rifon ; & qu'il n'en paroît que
la moitié aux jours les plus

courts , depuis les dix heures du

matin , juſques à deux heures

apres midy , qu'il ſe couche tout

àfait.

IV. Cete Iſle eſt nomméc

Iſlande , à cauſede la blancheur

de ſes glaces. On dit qu'elle a

eſté fertile autrefois , qu'elle a

porté de beaux bleds , & qu'elle

a eſté couuerte de grâns bois ,

dont les Iſlandois batiſſoient de

beaux, &grâns nauires ; & dont

il ſe trouue ancore auiourd'huy

de grandes & profondes racines,

aux meſmes lieux où eftoient

jadis leurs forefts , mais brulées

& noires comme de l'ebene.

1

1
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L'Iſlande eſt maintenant ſi in-

fertile , que le bled n'y ſauroit

naître. Et il n'y croiſt pas vn

arbre , quel qu'il foit , que du

petit & meſchant bouleau. Si

bien que l'on y mourroit de

faim & de froit, ſi l'on n'y a

portoit des farinesdes prouinces

voiſines : Et fi les glaces qui ſe

deſtachent au mois de May des

terres qui font ancore plus pro-

ches du Pole , ne leur portoient

vne ſi grande quantité de bois ,

qu'ils en ont ſufiſamment pour

ſe chaufer , & pour ſe faire des

maiſons , à la mode des autres

peuples du Nort. Ils ſe ſeruent

outre cela, pour l'vn& pour l'au-

tre , d'os de balene , & d'autres

grans poiffons. Comme auffi de

1
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deux fortes de tourbes pour ſe

chaufer ; l'vne , faite de gazons,

qui eſt le Cefpes bituminofus ; &

l'autre , que l'on tire de la terre ,

comme d'vne carriere , qu'An-

grimus Ionas apele Glebam foßi-

lem ; que l'on fait cuire au So-

leil , & qui brûle , quand elle eſt

feche , comme le gazon. L'vne

& l'autre eſpece de tourbe , tef-

moigne aſſez le vice de la terre,

qui la rand incapable de porter

ni bled , ni arbre. Ces glaces

qui abordent en Iſlande des ter-

res Septantrionales , font quel-

ques fois chargées d'arbres pro-

digieuſement grâns. Et les An-

nales Iſlandiques font mantion

d'vn entr'autres qui auoit foi-

xante-trois coudées de longüeur,

4
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& fept de groffeur.

V. Lors que ces glaces defta-

chées du Nort , ſont jointes à

celes de l'Iſlande , les habitâns

de l'Iſle courent à la queſte du

bois , & à la chaffe de quantité

de beſtes , qui s'eſtant trop auant

engagées dans la mer glacée ,

voguent deſſus , & abordent où

les glaces les portent : comme

des Renards , roux & blancs ;

des Loûs Ceruiers ; des Ours

blancs & noirs; & des Licornes.

La grande & precieuſe corneque

le Roy de Danemark garde à

Frederisbourg , qui eſt ſon Fon-

-taine-bleau, eſt d'vne Licorne ( à

ceque l'on ma dit)priſe ſurlesgla-

cesd'Iſlande. Elle eſt plus longue

& plus groſſe , que cele de S. De
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nis. Monfieur le Conte Wlfeld,

Grand Maiſtre de Danemark

en a vne entiere , & petite , de

deux pieds de long , priſe ſur les

meſmes glaces. Ilm'a fait l'hon-

neur de me la montrer , & de

me dire , que lors qu'on la luy

donna , il y auoit ancore à la

racine, de la chair , & du poil de

la beſte.

VI. L'Iſlande eſt montagneu-

ſe , & pierreuſe. Les pafturages

y ſont ſi excellans , qu'il en faut

chaffer le beftial , de peur qu'il

ne créve. Et l'herbe y fant ſi

bon,que les estrangers la recueil-

lent , & la font ſecher , pour la

metre parmy leur linge. On dit

neanmoins que leurs chairs de

bœuf ne font pas bonnes , &

,
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queleurs moutons puënt lebouc.

Les Iſlandois yfontaccouſtumez.

Ils durciſſent &conferuent leurs

viandes , en les expoſant auvant,

& au Soleil. Ce qui les rand &

de meilleur gouft ,& de meilleu-

re garde , que ſi on les auoit

falées. Ils font quantité de beur-
res qu'ils referuent dans des

vaiſſeaux ; & a defaut de vaif-

ſeaux ils l'amoncelent dans

leurs maiſons , comme des piles

de chaux. Leur bruuage ordinaire

eſt de lait , & de petit lait , qu'ils

boiuent pur , ou meſlé auec de

l'eau. L'Iſle porte de bons che-

uaux , que l'on nourriten hyuer,

de poiſſons ſecs , auſſi bien que

lesbœufs ,& les moutons,quand

le foin leur a manqué : Et dont

د
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les hommes meſme font de la

farine , & du pain , quand ils

n'ont plus de farines de bled ; &

que les rigueurs d'vn long hy-

uer empeſchent l'abord de leur

Ifle , aux estrangers qui ont com-

merce auec eux. Si bienque l'on

peut dire des beſtes de ce païs là,

qu'elles ſont Ictiofages , auſli bien

que les hommes.

VII. Il y a dans l'Iſlande

quantité de fontaines froides ,

dont les eaux ſont claires , &

agreables à boire; d'autres , qui

font faines & nourriſſantes com-

me de la biere ; quantité de

ſources chaudes&falutaires , pour

-les bains ; quantité de beaux &

grânsEſtangspoifſſonneux; quan-

tiré de beles , &grandes Riuie
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xes nauigables ; dont ie ne vous

eſcriray pas les noms, non plus

que des Ports , & des Promon-

toires , parce qu'ils font imprimez

dans les liures.

VIII. Blefkenius raconte ,

qu'il y a dans la partie Occi-

dantale de l'Iſlande ,vn Lac qui

fume toujours ; & qui eft nean-

moins ſi froid , qu'il petrifie tout

ce que l'on ysiete. Si l'ony fiche

vn baſton , le baſton deuient

fer à l'endroit qu'il eſt fichédans

la terre ; ce qui touche l'eau , ſe

petrifie ; & ce qui eſt au deſſus

de l'eau , demeure bois. Blefke-

nius dit l'auoir eſprouué par deux

fois : Et qu'ayant mis au feu ce

qui luyſambloit fer , ce fer brûla

commedu charbon. Il dit auffi,
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qu'au milieude l'Iſlande , il y a

vn autre Lac qui exhale vne

vapeur ſi dangereuſe , qu'elle tuë

lesOiſeauxqui volentpar deſſus.

Et ce Lac eft comme l'Auerne

des Grecs , dont Virgile parle

au 6. de l'Eneïde.

Quem fuperhaudvlla poterant im-

punevolantes

Tendere iterpennis , talisfefehali-
tus atris

Faucibus effundens , fupera ad con-

uexa ferebat .

Vnde locum Graij dixerunt nomine

Aornon.

Blefkenius adioute , a ce qu'à dit

Angrimus des fontaines chaudes

de l'Iſlande , qu'il y en a de ſi

chaudes
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chaudes endes endroits , que qui

les touche s'y brule. Quand cete

eau ſe rafroidit , elle laiſſe du

foufre au deſſus de ſa ſuperficie,

tout ainſi qu'aux marais falans,

l'eau de la mer y laiſſe du ſel.

On voit des plongeons rouges

fur ces eaux , que l'on perd de

veuë ſi toſt que l'on s'en a

proche , & qui remontent ſur

l'eau pour peu que l'on s'en ef-

loigne. Le meſme dit ancore ,

qu'enyn endroit de l'Iſle , que

l'on apele Turloskhauen , il y a

deux fontaines , l'vne froide , &

l'autre chaude , que l'on fait ve-

nir par diuers canaux dans vn

mefme baffin. Et que les eaux

de ces deux fontaines meſlées

ensamble , compoſent vn bain
B
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tres excellant. Affez pres de là ,

dit-il , il y a vn autre fontaine ,

dont l'eau a le gouft du blé:

Et qui a cete vertu , de guerir

les maux veneriens , que Blef-

kenius afleure eſtre fort ordinai-

resdanscete Iſle.

IX. Il n'y a dans toute l'Is-

lande aucune miniere de quel-

quemetalou mineral que ce ſoit,

ſi ce n'eſt de ſoufre , qui eſt

tres commun dans toute l'Iſle ;

mais que l'on tire en plus gran-

de abondance d'vne Montagne

nomméeHecla, qui eſt le Mont-

gibel de l'Iſlande ; car elle jete

des flames qui cauſentde grâns

embrazemâns aux enuirons. Cete

Montagne eft du coſté de la

partie Oriantale , declinant à la
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Meridionale , & aſſez proche de

la mer. Blefkenius dit , que ce

Montne jete pas ſeulement des

flames , mais des torrâns d'eau,

qui brulent comme eau de vie.

Il jete par fois auſſi , des cendres

noites , & vne quantité pro-

digieuſe de pierres ponce. La

tampeſte qui agite ce Mont ,

ceffe au vant d'Oüeft , qui est le

Zephire des anciens. Tant que

ce vant ſoufle ceux qui con-

noiffentceMont,&qui enſauent

les chemins ſeurs , montent har-

diment àſon plus haut ſommet ,

& à l'endroit par où il rand ſes

flames ; où ils jetent de groſſes

pierres , que le Mont rejete auec

furie ,& comme vne Mine fair

voler les eſclats d'vn mur qu'elle

د
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a

emporte. Il eſt tres dangereux
dangereu

d'en aprocher , à ceux qui n'en

connoiffent pasles auenües. Parce

que la terre qui brule au deſſous, .

venant à fondre , a bien ſouuent

englouti des hommes viuans

dans des fournaiſes ardantes.

,

X. Les habitans de l'Iſle cro-

yent que cete Montagne eſt le

lieu où les ames des dannez ſont

tourmantées. Dequoy ils font de

plaiſans contes. Car ils voyent

quelque fois , à ce qu'ils difent,

comme des fourmilieres de Dia-

bles , qui entrentdans la gueule

de ce Mont , chargez d'ames

dannées ; & qui en reſſortent ,

pour en aler chercher d'autres.

EtBlefkenius raporte , que lors

⚫que cela a paru , on a remar-
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qué qu'il s'eſt donné vne fan-

glante bataille en quelque en-

droit. Les Iſlandois croyent auf

fi , que le bruit que font les gla-

ces , quand elles heurtent &

s'atachent à leurs riuages , font

les cris & les gemiſſemans des

dannez, pour le grand froit qu'ils

endurent. Car ils croyent qu'il y

a des ames condannées à geler

eternelement , comme il y en

a qui brulent eternelement. Et

le ſuplice ſeroit egal ; en ce que,

penetrabile frigus adurit ; & qu'il

eft vray qu'vn grand froit brule

commedu feu.. +

XI. Le meſme Blefkenius

dit , qu'eſtant en Iſlande , ſur la

fin du mois de Nouambre , &

àminuit ; on vit vn grand feu

1
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ſur la mer du Mont Hecla , &

que ce feu eſclaira toute l'e.

Cequi eſtonna tous les habitans.

Les plus experimantez&les plus

sanſez afſeuroient, que cete lueur

venoit du Mont Hecla. Vne

heure apres l'Iſle trambla. Et ce

tramblemànt fur ſujuy d'vn ef-

clat comme de tonnerre , fi ef-

pouuantable & fi terrible , que

tous ceux qui l'ouïrent , crurent

que ce deuoit eſtre la cheute du

monde. On fût peu de jours

apres , que la mer auoit tary à

l'endroit où le feu auoit paru ; &

qu'elle s'eſtoit retirée à deux

lieües de là.

XII. Les Iſlandois ne van-

dent & n'achetent quoy que ce

foit , car il n'y a pas d'argent
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monnoyé parmy eux. On leur

aporte des farines , de la biere,

du vin , de l'eau de vie , du fer,

des dras , &du linge. Ils baillent

en eſchange ce qu'ils ont , qui

eft; des poifſſons ſecs , du beurre,

des ſuifs , des drâs groſſiers , du

foufre , & des peaux de renârs ,

d'ours ,&de loûs ceruiers. Blef-

kenius dit , que les Alemans qui

trafiquent en Iſlande , dreſſent

des tantes pres des havres où ils

ont abordé , & qu'ils y eſtalent

leurs Marchandises , qui ſont ;

manteaux , fouliers , miroirs ,

couteaux , & quantité de baga-

teles , qu'ils eſchangent auec ce

que les Iſlandois leur aportent.

Des filles qui font fort beles

dans cete Ile , mais fort mal

:

$
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veſtües vont voir ces Alemans;
د

,

& ofrent à ceux qui n'ont pas

de fame , de coucher auec eux ,

pour du pain , pourdu bifcuit

& pour quelqu'autre choſe de

peu de valeur. Les Peres mef-

mes presantent leurs filles aux Ef-

trangers. Et fi leurs filles deuien-

nent groffes, celeur eft vn grand

honneur. Car elles fontpluscon-

ſiderées , & plus recherchées par

les Iſlandois, que les autres : Et il

ya de la preſſe à les auoir .

XIII. Quand les Iſlandois

ontacheté , ( c'eſt àdire eſchan-

gé ) du vin , ou de la biere , des

Marchâns eſtrangers : Ils con-

uient leurs parans , leurs amis

& leurs voiſins , à boire l'vn &

l'autre Et ne ſe quitent poi

,
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,

que tout ne ſoit beu. Ils chan-

tent en beuuant , les faits heroї-

ques de leurs Capitaines. Leur

muſique eſt ſans regle , & fans

art que l'on apele , Musique

enragée. C'eſt vne inciuilité par-

my eux , que de fortir de table,

quand ils boiuent , pour aler
faire de l'eau. Des filles qui

ſont pas laides enen ce païs - là ,

comme i'ay dit , coulent ſous les

treteaux , & presantent des pots

de chambre aux beuueurs.

د

ne

&

XIV. Angrimus Ionas traite

cete raillerie d'impoſture

s'emporte auec colere contre

Blefkenius , pour l'outrage qu'il

dit auoir fait àlhonneur des fil-

les Iſlandoiſes. Le bon homme

ne peut foufrir , qu'on parle a
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uec meſpris de ſes compatrio-

tes , & qu'on les traite de bar-

bares. Sur tour , là où le meſime

Blefkenius dit, que les Iſlandois

ſe gargariſent tous les matins de

leur vrine & s'en frotent les

dents. Catulle adit lameſme cho-

ſe des Celtiberes .

Nunc Celtiber in Celtiberia terrâ,

Quod quiſque minxit , hoc fibi folet

mane

Dentem , &ruſſam defricare gin-

giuam.

Pour vous dire , Monfieur , ce

que i'en panſe. Ie croy que les

Iſlandois ne font pas maintenant

ſi ſauuages qu'il ont eſté. Mais il

eſt à preſumer que des peuples
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ſi eſloignez des climâstamperez,

ne font pas des pluspolis , ni des

plus raiſonnables du monde. Ie

parle pour le commun , dans le-

quel ie necomprans pas les hon-

neſtes gens qui ypequent eſtre ,

& qui y ſont ſans doute. Car il

y a par tout des honneſtes gens.

Et il n'y a pour cela de la diffe-

rance , que du plus au moins.

XV. Blefkenius dit , que les

Iſlandois ont des Eſprits familiers.

Que ces Eſprits les feruent com-

me des valets , & les auertiſſent

la nuit , quand il faitbonle lan-

demain aler à la chaſſe , ou à la

peſche, Ortelius va plus auant ,

& nous aprand, que les Iſlandois

apelent cete forte de Demons..

Drollos. Ce qui a du raport à ce
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que Troll , en Danois , eft vn

Diable en françois ; Et me per-

fuade que ce que l'on apele en

France un bon drole, eſt meſme

choſe qu'vn bon Diable , en Iſlan-

dois , & en Danois. Blefkenius

dit auſſi , que les mefmes Iſlan-

doir vandent le vant , & l'aſſeu-

re , comme l'ayant , à ce qu'il

dit , experimanté. De quoy le

bonAngrimus ſe moqueplaiſam-

ment. Car il dit , que le Mate-

lot Iſlandois connoît le foir par

la diſpoſitionde l'air , quel temps,

&quel vant il fera le landemain;

Et que quand il coniecture qu'il

doit faire le vant que l'Eſtranger

atand pour partir , il le va trou .

uer , & s'engage de luy vàndre

ce vànt. Ce qu'il fait de cete
4
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forte. Il demande à l'Eſtranger

fon mouchoir
, dans lequel il

fait samblant de murmurer quel-

,

ques paroles ; & noüe prompte-

ment le mouchoir comme de

peur que les paroles qu'il a pro-

noncées nes'enuolent. Il luyrand

apres cela fon mouchoir noüé ,

&luy recommande de le garder

tel qu'il le reçoit auec grandfoin:

l'aſſeurantqu'il aura le vantbon ,

durant tout fon voyage. Or il

arriue quelque fois , que cevant

ſoufle le landemain. Mais le plus

ſouuent ce meſme vant change

apres que l'Eſtranger eſt party,

& qu'il eſtengagéenpleine mer.

-Ou s'il eſt aſſailly de quelque

tampefte , comme il arriue bien

ſouuent auſſi , l'Eſtranger ſetrou
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ue fort ambaraſſe des Diables

qu'il croit porter dans ſa poche:

Car il n'oſe les jeter dans la mer,

&fait confciance de les garder.

Que ſi , dit Angrimus , il eſt ar-

riué de cent foisvne , que le vant

ait conduit l'Eſtranger là où il

deuoit aler ; cete ſeule fois au-

toriſe l'erreur contre cent autres

experiances contraires. Et l'erreur

ſe reſpand par celuy qui dit har-

diment , parce qu'il le croit ain-

ſi , qu'il a achetéle vant en Iſlan-

de,&que cevant l'a mené àbon

portchezluy.
4

XVI. Quoyque ces fortesde

contes ne faffent aucune impref-

ſion ſur des Eſprits raiſonna-

bles , ils ne laiſſent pas d'eftre

diuertiſſans. Et il y a du plaiſir
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d'entandre ce que l'on en dit,

&ce que l'on en croit. Car on

ne le diroit pas, ſi onne le cro-

yoit. Blefkenius raconte , qu'il y

a des Magiciens enIſlande ,qui

ont le pouuoir d'arreſter enplé-

ne mer , des vaiſſeaux quivont à

plénes voiles. Il narre auffi , que

ceux qui font arreſtez , ſe feruent

pour contrecharme , de certaines

ſufumigations puantes , dont il

fait les deſcriptios; auec leſqueles,

dit-il , ceux qui ſont retenus chaf-

ſent les Demons qui les retie-

nent ; & les vaiſſeaux deſenchan-

tez reprenent leur cours. Si le

charme eſt bien inuanté , lecon-

tre-charme ne l'eſt pas moins.

Reuenonsà ce qui eſt deplus fe-

rieuxdans l'hiſtoire del'Iſlande...
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XVII. L'anciene Iſlande ef

toit diuiſée en quatre Prouinces,

ſelon les quatre parties du mon-

de. Chaque Prouince eſtoit di-

uiſée en trois Bailliages , que les

Iſlandois apelent Repes : excepté

la Prouince Septantrionale , la-

quelle comme la plus grande, &

la plus importante , en auoit

quatre. Et chaque Bailliage ef-

toit ſubdiuiſé en fix , ſept,huit,

ou dix Iudicatures , ſelon ſon ef-

tandüe. Chaque Prouince aſsam-

bloit ſes Bailliages vne fois l'an-

née. Et la conuocation ſe faifoir

par de petites croix de bois , que

le Gouuerneur de la Prouince

enuoyoit à ſes Baillifs , que les

Baillifs diftribuoient à leurs lu-

ges , & que les luges faifoient

courir
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courir par les familles de ceux

qui ſe deuoient trouuer à ces

aſsamblées. Le Chef de la Iu-

Rice de l'Iſlande , qui preſidoit

aux quatre Prouinces , & qui

eſtoit comme le Souuerain de

l'Iſlande , ſon Nomophylax , &

le conferuateur de ſes loix af

sambloit auſſi en certain temps

les Eſtats generaux de l'Iſle. Etla

conuocation ſe faiſoit par quatre

haches de bois , que ce Chef

enuoyoit aux Gouuerneurs des

quatre Prouinces

XVII. Il y auoit dans cha-

que Bailliage trois Tamples prin-

cipaux , où la luſtice ſe ran-

doit & où le culte de leurs

Dieux ſe faiſoit à cauſe de

quoyla charge deBaillif s'apeloit
C

に
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Godorp, qui ſignifie diuine. Leur

principal foin eſtoit , de pour-

uoir à la neceffité des pauures ,

qui eſt tres grande dans vn païs

pauure. D'empefcherqueles pau-

ures d'vne Repe , ne courufſent

àl'autre ; & de refrener la liçăn-

ce des Mandians volontaires ,

contre leſquels les loix eſtoient

rigoureuſes. Car il eſtoit permis

de les tuer , ou de les chaſtrer,

anpunément ; de peur qu'ils ne

multipliaffent ,& ne fiffent d'au

tres coquins comme eux. Il ef-

toit meſme defandu , ſur pêne de

l'exil , à vn homme pauure de ſe

marier auec une fame, pauure

comme luy. Et il n'eſtoit pas

permis fur lameſme pêne , à

luy qui n'auoit dequoy que pour

ace-
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1

luy ſeul , de prandre vne fame

qui n'auoit pas dequoy pour
elleled abo

XVIII. Cet ordre Aristocra

tique de gouuernemant , & de

Iuſticea duré parmy les Iflan-

dois , juſques àl'ande Grace 1263 .

que les Roys de Noruege ſe fi

rent maîtres deilifle , & la ran

dirent tributaire , par la mauuai-

ſe intelligence des Hlandois ,qui

faifoient entr'eux, des brigues ,&

des feditiohs , pour le gouverne

mant. bes Roys de Danemarck,

ayant reduit en ſuite le Royau

me de Noruege e Prouince ,

ont donné des Viceroys à ces

peuples ,qui n'on retenu depuis

ce temps -là , quvne ombre le-

gere de leur anciene forme d'E

Cij
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ſtat. La demeure de ces Vice-

roys eſt à la partie Occidantale

de l'Iſlande , dans vn Chaſteau ,

nommé Beſeſtar. Ils ne font pour-

tant pas obligez à faire refidan-

ce actuele dans l'Iſle ,qu'en cas

de neceſſité ; &n'y vont qu'vne

fois l'année , pour en receuoir

les tribus , qui conſiſtent aux

mefmes choſes , dont i'ay dit cy

deſſus que les Iſlandois font.com-

merce & eſchange avec les Ef-

trangers : Et dont le Roy de

Danemark pouruoit une bonne

partie de ſes nauires , foit pour

nourrir , foit pour habiller fes

matelots. Le dernier Viceroy

d'Iſlande , eftot. M. Profmont ,

Amiral de la derniere flote Da-

noiſe , que les Suedois défirent
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ſur cete mer , il y a enuiron trois

mois. Il ſe batit vaillamment , &

mourut ſur ſon bord l'eſpée à

la main , ayant refuſé le quar-

tier que les Enemis de ſon Roy

luy voulurentdonner.

هو

des

XIX. Angrimus Ionas ne

poſe l'IſlandeChreftiene , qu'en

l'an 1000. de notre ſalut. Ce

n'eſt pas qu'il n'y ait eu

Chreftiens long temps deuant,

danscete Ifle. Mais il dit que le

Paganiſme n'en für abſolument

banyqu'en cetemps-là.Les Iſlan-

dois payens ont adoré entr'autres

Dieux , Thor, &Odin.Thor, estoit

commele Iupiter;&Odin , come

le Mercure des anciens Grecs &

Latins. Ils nomment encore leur

Ieudy,Thorſdag,qui estle dies Ionis

Cij
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&le, Mercredy, Odensdagur , qui

eſt le dies Mercurij. Les Autels

confacrez à ces Dieux estoient

reueſtus de fer , où bruloit vn

feu perpetuel. Et ſur l'Autel , il y

auoit vn vaſe d'airain ,dans le

quel on verſoit le fang des fa-

crifices , & dont on afpergeoit

les aſſiſtans. Il y auoit au coſté

de ce vaſe vn aneau d'argent ,

du poids de vint onces , qu'ils

frotoient du ſang de l'hoftie , &

qu'ils empoignoient quand ils

vouloient faire quelque fermant,

ou folannel , ou d'importance.

Leurs Annales portent , qu'ils ont

ſacrifié des hommes à leurs Ido-

les. Ils les eſcrafoient ſur des ro-

chers , 1 les jetoient dans des

puis profons, creuſez , & deſtinez

D
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pour cela , à l'entrée de leurs

Tamples. Etcomme les Iſlandois

payens auoientbaſtydeux princi-

pauxTamples, dediez àleurs faux

Dieux, aux deux parties , Septan-

trionale , & Meridionale, de leur

Ifle. Les Iſlandois Chreftiens ont

eſtably les deux , & les feuls Euef

chez qu'ils ont , aux meſimes en-

droits de leur Ifle : Sauoir , l'E-

uefché de Hole, au Nort &

celuy de Schalhold, au Midy., Ils

profeſſent maintenant la mefme

confeffion d'Ausbourg , que pro-

feſſe tout le Danemarck.

L

XX. Les anciens Iſlandois ef-

toient, de haute ſtature , forts ,

adroits , &vaillans ; grâns gladia-

teurs , & grans Pyrates. La Mo-

nomachie eſtoit autoriſée par-

>

C iiij
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mi eux ; & ils ne refuſoient qui

que ce fuft qui les vouluſt

:

و

combatre ſeul à ſeul. Ils vui-

doient leurs procez par le duel ;

Auquel celuy qui estoit vaincu,

perdoit la choſe conteftée ; &

qui refuſoit le combat , la per-

doitcomme s'il euſt eſté vaincu,

C'eſtoit vn moyen legitimepour

aquerir des poffeffions parmi eux.

Car de deux Gladiateurs qui ſe

batoient, celuy qui auoit tué ou

vaincu ſon homme , eftoit maî-

tre de ſon bien. Il n'y avoit

qu'vne reſource pour les heri-

tiers legitimesdu defunt , ou du

vaincu , qui eſtoit ; que l'on me-

noit vn grand Toreau au victo-

rieux , & s'il ne l'aſſommoit pas

d'vnſeul coup,il ne tenoitrien.
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XXI. Aueç ceque les Iſlan-

dois eſtoient de grande force ,

&de grand cœur ; ils eſtoient

ſpirituels , & fi curieux , qu'ils

conferuoient auec ſoin les me-

moires qu'ils recueilloient de tou-

tes parts , des choſes memorables

qui ſe paſſoient dans tous les

Royaumes voiſins. Ce qui a o-

bligé le bon Angrimus à dire

dans ſon Specimen Iſlandicum, par-

lant de ſes compatriotes , qu'ils

font, Ad totius Europe res histo-

-ricas lyncej. Et de fait , Saxo

Grammaticus dans la preface de

fon hiſtoireDanoiſe , auoüe qu'il

s'eft tres vtilement ſeruy des

memoires qu'il a pris dans lesAn-

nales des Iſlandois , qu'il apele,

Tylenses. Le Docteur Vormius

}
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m'a aſſeuré que ces Annales font

tres - curieuſes , & qu'il y a des

raretez exquiſes des choſes an-

cienes qui ſe ſont fairesdans les

Orcades , dans les Hebrides ,

dans l'Efcoffe & dans l'Angle-

terre ;&mefme chez les anciens

Ducs de Normandie ; par cete

raiſon ſans doute , que les Iſlan-

dois ont eſté autrefois puiſſans

fur la mer Deucaledoniene , ou

Eſcoſſoiſe , & qu'ils ont peu a-

uoir auffi des commerces, par-

ticuliers dans noſtre Norman-

die.

XXII. Les plus ancienes hi-

ſtoires Iſlandoiſes , & auquelles

les Iſlandois adioutent plus de

foy , font celes qui font.com-

poſées en vers. Sur quoy , Mon-

1
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د
fieur vous remarquerez , s'il

vous plaiſt , que les anciensRois,

& Capitaines du Nort , qui a-

loientà la guerre , menoienttou

jours quelque Poëte auec eux ,

pour compoſer des vers ſur le ſu-

jet de leurs victoires. Ces Vers

ſe chantoient par les foldats de

l'armée , & ſe repandoient par

toutes les contrées voiſines. Or

les Iſlandois ont eſté de tout

temps renommez excellâns Poë-

tes , par tous leurs voiſins. Et

l'on a creu qu'il y auoit vne cer-

taine vertu Magique dans leurs

vers , capable d'euoquer les De-

mons des Enfers , & d'arracher

les Planetes du Ciel. Leurs Poëtes

naiſſent Poëtes , & ne le deuie-

nent pas par eftude. Car le meil
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leur efpritqui ſoitparmi eux , ne

fauroit compoſerdes vers , s'il n'a

ledonnaturel de les faire , tant

les regles de leur Poëſke ſont

feueres& contraintes. Mais ceux

quiont cete vertu naturele , les

compoſent auec tant de facilité,

que leurs diſcours ordinaires font

des vers. La Verve prand ces

Poëtes aux nouueles Lunes. Et

quand cete fureur les ſaiſit , ils

ont le viſage eſgaré , les yeux

enfoncez , la couleur pafle ; &

reſſamblent à la Sibile Cumée,

tele que Virgile nous l'adeſcrite.

Il fait en ce temps-là tres mau-

uais auoir à faire auec ces pof-

ſedez. Car la morſure des chiens

enragez , n'eſt pas plus dangereu-

ſe, que la médiſance de ces Poë
tes.
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XXIII. le vous diray à ce

propos, ce que le DocteurVor

mius m'en araconté. Ily a quel

ques années , qu'eſtant Recteur

de l'Academie de Copenhague ,

vn Efcolier Iſlandois ſe plaignit

àluy, que fonLanfman &cama

rade, l'auoit outragédans des vers

difamatoires. Le Recteur apela

le Poëte , qui auoua les vers

mais nia qu'ils fuffent faits con-

tre fon camarade. Et de faitM.

Vormius n'yvoyoit quoy que ce

foit dontele Lanfman ſe dût

ofancer , felon la connoiffance

qu'il a du langage Iſlandois , qui

eft fondé fur l'anciene langue

Runique. L'Eſcolier ofance you

yant que le Recteur croyoit ce

que luy diſoit le Poëte, ſe mit
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à pleurer chaudement , & à luy

dire, qu'il eſtoit perdu s'il l'aban-

donnoit.Et làdeſſus luy fit com-

prandre, par vndeſtour estrange

de figures , & de fables , les

mêdiſances qui estoient conte

nües dans cete Satyre. Luydit ,

qu'il paſſeroit pour un infame en

Iſlande , fi ces versoyceſtoient

portez que ſes biens en dépel

riroient ; & que ceteppoëfie ef

toit tele , qu'en quelque lieu du

monde où il fût aller,le charme,

ou le ſortilege de ses vers le fuit

yroit par tout , & lel ferpit moito

tir. LeDocteur Vonhius elmeu

de la frayeur de ce jeune hom

me,tira le Pocie àpart luy mit

deuant les yeux les deuoirs de la

charité Chreftiene & les ris

1

1
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gueurs des loix de Danemarck,

qui puniſſent les forciers de fu-

plices tres cruels : Et l'ayant me-

nacé de le metre entre les mains

de la Iuftice , fi par malheur

fon camarade tomboit malade

de l'aprehanſion qu'il auoit ; fl

luy imprima vne tele peur, qu'il

auoüa la malice de ſes vers les

deſchira , promit dene des dire

à perſonne , & courutoembraf-

fer fon camarade , qui teſmoi-

gnavne ioyel non-pareille d'auoir

fait ſapaix auec le Poëtelnou

XXIV. Les PoëtesHlandois

ont,vn Mitologique de leurs fa-

bles , qu'ils apelent Edda : Dans

lequel ils pofent pour Principe

eternel , vnGeant qu'ils apelent

Immer. Et diſent , que du Caos
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fortirent de petits hommes , qui

ſe jeterent fur le Geant , & le

mirent en pieces. Que de fon

crane , ils firent le Ciel ; de ſon

œil droit , le Soleil; de fon œil

gauche, la Lune; de ſes eſpaules,

les Montagnes; de ſes os, les
Rochers ; de ſa veffie, laMer ;

de ſon vrine , les Riuieres ; Et

ainſi de toutes les autres parties

defon corps. De forte , que ces

Poëtes apelent leCiel , le crane

d'Immer; le Soleil , fon œil

droit; la Lune , ſon œil gauche,

lesRochers, ſes os ; les Monta-

gnes , fes eſpaules ; la Mer, ſa

veffie; lesRiuieres, fonvrine,&c.

Le Docteur Vormius m'a faitvoir

vne vieille copie de l'Edda , ef-

crite en Iſlandois , de la main

d'vn
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d'vn Iſlandois , & dont il m'a

expliqué les galanteries que i'ay

recueillies , pour vous les ef

crire.

XXV. Les Iſlandois , à ce que

diſent leurs Annales , ont mis au-

trefois de grandes flotes ſur la

mer , qui donnoient de la ja

louſie aux Rois de Noruege , &

de Danemark. Ils n'ont pas

maintenant dequoy faire de pe-

tits bateaux de peſcheurs. Ils ont

eu le temps paflé de grâns com-

merces dans tous les Royaumes

voiſins. Ils ne ſortent mainte-

nant de leur Ifle , que pour ve-

nir eſtudier à Copenhague ; auec

vn defir ſi violant de retourner

en leur païs , que les Danois

n'en peuuent retenir pas vn

D
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, oupour leur feruir de Preſtres

de Preſcheurs. Ce qu'ils ont tan-

té diuerſes fois , parce qu'il y en

a qui ont l'eſprit bon , & qui

reüſſiſſent dans leurs eſtudes. On

a beau leur reprefânter la pau-

ureté de leur Ifle , & les delices

des climats qui ſont plus doux.

Ils font acoquinez àleur miſere ,

&la preferent àtous les autres

plaiſirs. Il y a douze ou quinze

Eſcoliers dans cete Academie ,

que nous voyons quelque fois.

Ils font communément petits &

floüets , quoy que Blefkenius die,

qu'il a veu en Iſlande vn Is-

landois ſi fort , qu'il prenoît v-

ne tonne de biere , meſure de

Hambourg , & la portoit à ſa

bouche pour boire , comme il
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auroit pris vn de nos barils.

XXVI. Les Iſlandois retie-

nent , comme l'ay dit , quelque

ombre legere de l'ancien gou-

uernemant de leurs peres. Mais

leurs loix ſont meſlées de tant

d'autres loix , de Noruege , & de

Danemark ; qu'eſtant forcez

d'obſeruer les dernieres , & vou-

lant garder lespremieres , ils s'en-

gagent dans mille chicanes , fur

l'explication , & concordance

deleur droit , auec celuyde Da-

nemark. Ce qui a obligéle bon

Angrimus à dire de fort bonne

grace , qu'il n'y a pas moins de

Pantimomies dans le droit Ilan-Pantimomies dans

dois, qu'ily a d'antinomies dans

le droit Romain.

XXVII. Les Iſlandois de ce

Dij
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1

temps habitent leur Iſle comme

leurs Peres l'habitoient , dans des

maiſons eſparſes , qui ça , qui là,

de peur du feu , eſtant baſties de

bois. Leurs feneftres font d'ordi-

naire , des trous ſur les toits ,

parce que leurs maiſons ſont fort

baſſes , & qu'il y en a mef-

me pluſieurs d'enfoncées dans la

terre , à- cauſe des vans. Leurs

toits ſont couuerts , commeceux

de Suede , d'eſcorces de bou-

leau , comblées degazons. Tele

eſtoit la cabane de Titire , dans

les Bucoliques de Virgile.

Pauperis tuguri congestum cefpi-

2de culmen.

Les Iſlandois ſont cachez com-

A

1
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me des blereaux dans ces mai-

fons , où ils viuent au delà de

cent ans , & ne ſe ſeruent ni de

Medecins , ni de medecines.

XXVIII. Il n'y adanstoute

l'Iſlande que deux vilages , aux

deux Eueſchez , de Hole , & de

Schalholt; dont le plus grand,

qui eft celuy de Hole , ne confi-

ſte qu'en fort peu de maiſons

contiguës. Et comme il n'y a ni

viles , ni vilages dans l'Iſlande

il n'y a point de grâns chemins.

Ce qui oblige ceux qui voyagent

dans cete Ifle , à ſe feruir de

bouſſoles , pour aler d'vne Pro-

uince à l'autre , & à planter des

baliſes aux endroits où il y a des

goufres de nege , & où l'on tom-

beroit , ſi l'on n'y metoit ces

Düj
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faire

marques. Les Iſlandois n'habi-

tent d'ordinaire , que ſur les ri-

uages de la mer , ou prés des ri-

uieres ,à-cauſe de la peſche , &

des paſturages , & le milieu de

l'iſle eſt comme deſert. Ily a vn

Colege à Hole, où les enfans ef-

tudient iuſques à la Retorique ,

&vienent àà Copenhague ,

leur cours de Filoffie , & de

Teologie. Il y a vne Imprime-

rie , où depuis peu l'on a impri-

mé le vieux Teftamant , traduit

enIſlandois. Lenouueau n'eſt pas

acheué , faute de papier; apres le-

quel ily a long tempsque les Im-

primeurs crient, mais ils crient de

ſi loin, qu'onne les entand point.

XXIX. L'Eueſché de Hole

a eſté pourueu de grâns Euef
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ques , dont le Catalogue eſt ef-

crit , dans la Crimogée d'An-

grimus Ionas. Et entre autres , du

dernier mort Gundebrand de

Torlac , que i'ay cy-deſſus màn-

tionné , homme de grand fa-

uoir , & de grande probité. An-

grimus Ionas a eſte ſon Coadiu-

teur , & a refuſe l'Eueſché qu'il

deuoit auoir apres la mort de

Gundebrand , & que le Roy de

Danemark luy vouloit don-

ner. Il a prié le Roy de l'en

diſpanſer , tant pour ſe retirer

de l'enuie , que pour vaquer à

ſes eſtudes auec plus de re-

pos. Le bon homme eſt viuant.

Le Docteur Vormius fonbon a-

my , m'a aſſuré qu'il a plus de

quatre-vints dix ans : Et m'a dit

Diiij
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de plus , qu'il n'ya que quatre

ans qu'il s'eſt remarié auec vne

ieune fille. Il eſt ſauant , & fort

homme de bien , en grande ef-

time parmy tous les doctes , &

tous les curieux de la contrée du

Nort; &le ſera de tous ceuxqui

le connoitront, par lesbeaux li-

ures qu'il a faits,
:

XXX. I'obmetois de vous dire

vne particularité de l'Eſpritdes If-

landois , qui n'eſt pas àmeſpriſer.

C'eſt qu'ils font tous joüeurs d'ef-

chets,& qu'iln'eſtpoint de ſi che-

tifpaïfan en Iſlande , qui n'ait

chez luy ſon jeu d'eſchets , faits

deſa main, & d'os de poiffon ,

taillé à la pointe de ſon cou-

teau. La diferance qu'il y a de

leurs pieces aux nôtres , eft , que
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nos Fous ſont des Eueſques par-

my eux ; & qu'ils tienentque les

Ecleſiaſtiques doiuent eſtre prés

de la perſonne des Rois. Leurs

Rocs font de petits Capitaines ,

que les Efcoliers Iſlandois qui

font icy , apelent Centuriones. Ils

font represantez , l'eſpée au cof-

,
té , les joües enflées &fon-

nant du Cor , qu'ils tienent des

deux mains. l'aurois à vous faire

vn long diſcours ſur le ſujet des

Cors, que les Capitaines du Nort

portoient à la guerre , pareils à

celuy de noftre Roland: Et pour

prandre la choſe de plus haut ,

tel qu'eſtoit le Cor , oula Trom-

pete de Miſene , de qui Virgile

adit ; Hectoris hic magni fuerat

comes. Oul'on voit vnTrompete
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camarade d'Hector. C'eſt de la

fans doute , que les Trompetes A-

lemans,& de toutes cescontrées,

nepaſſent pas pour valets , com-

me ils font ordinairement en

France ; mais pour oficiers des

compagnies où ils feruent. le

referue de vous en parler à vne

autre ocaſion. Reprenons le dif

cours denos Eſchets.

XXXI. Ce jeu n'eſt pas

ſeulement ancien , & commun ,

chez les Iſlandois , mais dans

tous les païs du Nort. La Croni-

que de Noruege raporte , que

leGeantDrofon, qui auoit nour-

ryHeralde le Cheuelu , tout ain-

ſi que Chiron auoit nourry A-

chile, ayant oüy parler desgrâns

exploits que faiſoit fon Nourrif



de l'Iſlande: رو

,

fon , eſtant Roy de Noruege ,

luy enuoya des presâns degrand

prix: Et entr'autres , la Croni-

que fait-mantion d'vn jeu d'ef-

chets tres riche , & tres beau.

Ce Heralde regnoit enuiron l'an

de Gtace , 870. Et fi Encolpe

dans Petrone , a eu la curioſité

d'eſcrire , qu'il auoit veu joüer

Trimalcion aux dames , ſur vn

Tablier de Terebinte & de Crif-

tal , auec des dames d'or & d'ar.

gent : le vous diray que l'ay eu

Thonneur de joüer aux Efchets

auec Madame la Conteſſe Elco-

nor, fille duRoyde Danemark,

& fame de Monfieur le Conte

Wlfeld , Grand Maitre , & pre-

mier Miniſtre du Royaume , fur

vn Tablier d'Ambre blanc &jau
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ne , auec des pieces d'or , eſmail-

2

lées de meſmes couleurs que le

Tablier & tres curieuſement

trauaillées. Les Rois & les Rei-

nes , font affis ſur des Trônes ,

auec le Manteau Royal , la Cou-

ronne en teſte , & le Septre à

lamain. Les Eueſques font riche-

mentmitrez. Les Cheualiers font

montez fur des cheuaux bien

faits & bien harnachez. Les

Rocs , font des Elefans ſur lef-

quels il y a des Tours. Et les

Pions fontde petits Mouſquetai-

res qui ont couché enjoüe , &

qui samblent atandre le com-

màndemantpour tirer.

XXXII. Ie vous aydit , que

la langue des Iſlandois eft fondée

fur l'anciene langue Runique. Le
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Docteur Vormius , qui entand

ce Runique , & qui en a fait

vn liure , m'a aſſeuré que l'Is-

landois eſt le plus pur Runi

queque nous ayons. Pour preu-

ue de cela , les caracteres Iſlan.

dois dont Blefkenius a donné vn

Alfabet dans ſa Relation , font

Runiques : Etle meſme dit , que

parmy ces caracteres , il y en a

d'hyeroglifiques , qui fignifient

desmots entiers. Le bon homme

Angrimus s'eſt eſtandu ſur ce

chapitre dans ſa Crimogée. Et

parce que ce liure eſt fort rare

en ce païs , & qu'il l'eſt ſans

doute au lieu oùvous eſtes ; vous

aurez agreable que ie vous en-

tretienede la lecture que i'en ay

faite : Car en vous deſcouurant
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l'antiquité de la langue Iſlandoi-

ſe, elle nous donne vne grande

connoiſſance des antiquitez du

Nort.

XXXIII. Angrimus dit ,

que les Annales d'Iſlande , qui

parlent des premiers habitansdu
monde Arctique , les font venir

d'vn Prince Aſiatique , nommé

Odin , que d'autres ont ditOttin ;

lequel pouffé par les arméesRo-

maines , que Pompée comman-

doitdans la Frigie mineure , prit

la route du Nort & ſe vint

randre ences quartiers , auec des

troupes Frigienes qui le ſuiuirent.

Et le bon Angrimus auoie ,que

l'epoque de ſes Annales Iſlandi-

ques ,ne s'eſtand pas plus auant

que d'Odin. Il affure neanmoins,

,
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que beaucoup d'autrespeuplesdu

Nort, en ont de plus ancienes:

& que leurs Hiftoires font man-

tion d'vn Prince apelé Norus ,

qui donna les premieres loix à la

Noruege , & l'erigea enRoyau-

me. Que Norus eſtoit fils de

Thorré , Royde Gotland, &de

Finland , le plus grand , le plus

vertueux & le plus excellant

Prince de ſon ſiecle. Que fes

peuples l'adorerent comme vn

Dieu apresſamort. Que la Nor-

uege apela le mois de Ianuier ,

Thorré , de fonnom. Et que ce

nom eſt ancore aujourd'huy re-

tenu dans l'Iſlande. Que le Roy

Thorré eut vne fille d'vne gran-

de beauté , nommée Goa , qui

futenleuée par vnPrince eſtran-

,

2

9



84 Relation

ger. Que fon frere Norus courut

apres le rauiffeur. Et quele mois

fuiuant celuy de Ianuier futnom-

mé, Goa ; qui eſt le meſmenom

dont ſe ſeruent ancore auiour-

d'huy les Iſlandois , pour le mois

de Février. Angrimus fait en ſuite

vne carte genealogique des pre-

deceſſeurs de Norus , qui ont

eſté mis par les peuples duNort

au nombre des Dieux , qui de la

mer , qui des vans , qui de la

nege , qui du froid ; Et d'vn

entr'autres qu'ils adorerent ſous

le nom de Dieu du feu , qui

n'eſtoit pas mal fait , & boiteux

comme le Vulcan des Grecs ,

mais le mieux formé , & le plus

beaude tous les hommes ; qu'ils

apelerent pour ſa grandebeauté,

Halogie;



de l'Iſlande: 65

Halogie ; c'eſt à dire grande &

bele flame. La genealogie def-

sand iuſques àvn neueu de No-

rus , apelé Gilue : Auquel temps,

dit la Cronique , le grand Odin

Aſiatique entra dans le Nort.

XXXIV. Cete diuerſité

d'Annales aobligé Angrimus d'a-

ler ancore plus auant , que ces

premiers Rois de Noruege : Et

de raporter l'origine des peuples

du Septantrion aux anciensGean's

Cananeens , que lofuć chaſſa

de la terre promiſe , &qui vin-

drent peupler cete contrée, de

Geans , tels qu'ont eſté les pre-

miers habitans du Monde Arc-

tique , & d'où l'on croitque

font deriuez les premiers Gots ,

qui fignifient ,Geans. Or ,Mon-

E
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fieur , il ne ſera pas hors de

propos que ie vous die deux

mots en cet endroit , & de ce

grand Odin Aſiatique , & de

Popinion receüe en ce pais , que

lespremiershommesduNort ont

eſtéCananeens.

XXX V. Le grand Odin

Aſiatique a eſté adoré dans tout

le Septantrion , ſous lenom de

Mercure, à cauſe de ſon excel-

lantDeſprit. On croit que c'eſt

le premier Auteurde la Poësie ,

&de la Magie Septantrionale ,

fi celebre , & fi renommée, par

tout ailleurs. He vous ay parlé

deſa Poësie; &j'aurois beaucoup

de choſes à vous dire de ſa Ma-

gie :Mais le fuier merite vne

narration particuliere , que je re
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ferue àvne autre fois. Ie me con-

tànterayde vousdire maintenant,

que ie ne me puis affez eſtonner

de la negligeance de quantité

d'honneſtes gens , qui ſuiuent

auec fi peu de reflexion des er-

reurs inueterées ,& s'y laiſſent

emporter ſans reſiſtance. Iuſques

là meſme , que plus ces erreurs

choquent le bon ſens , & moins

elles ont de vray- samblance ,

plus ils les croyent , &plus ils

taſchent de les faire acroire aux

autres . Car , Monfieur , quele

aparance y a-til de pouuoir a-

commoder tous les contes que

l'on fait d'Odin Aſiatique ; &

quel raport peuuent auoir des

fables fifables , auec le fie

cle de Pompée , qui eft vn fie

07
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cle fi

que.

connu , & fi hiſtori-

XXXVI. Mais n'admirez

vous pas ceux qui parlent des

premiers fondateurs des Nations,

ou des Grâns hommes de l'an-

tiquire , & qui les font Geans.

On diroit qu'ils parlent de quel-

ques Loûs, que l'on fait toujours

plus grâns qu'ilsne font. Hercu-

leà cequ'on dit , eſtoit trois fois

plus grand que les autres hom-

mes. Virgile fait Enée &Tur-

ne, hauts commedes montagnes.

Quantus Athos ,aut quantus Erix.

Le meſme compare Pandarus ,

&Bitias , à deux grâns cheſnes.

Tous les Portraits , & toutes les

ſtatuës qui ſe voyent de Charle-

magne , dans les Tamples des
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Alemans , font beaucoup plus

grandes que l'ordinaire des hom-

mes. Et i'ay veuvnRoland éle-

ué en coloſſe de bois , au milieu

de la place de Breme , de la hau-

teur d'vne Pique. Saxo Gramma-

ticus a fait ſes premiers Danois ,

Geans. Ioannes , & Olaus Ma-

gnus , freres , & Hiftoriens Sue-

dois ont fait leurs premiers

Suedois , Geans. Angrimus Ionas

Iſlandois , a fait ſes premiers Is-

landois Geans. Il dit que , Got ,

ſignifie , Geant. Et que les pre-

miers Gots eſtoient Geans, Et

parce que les premiers Geans ,

dont la Bible parle depuis le de-

luge , ſont les Geans Cananeens ,

que Iofué défit , & chaſſa de la

Terre Sainte : Il veut que ces

Diij
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Geans ſe ſoient retirez dans les

païs froids du Septantrion ;parce

qu'il faiſoit trop chaudpour eux

dans la Paleſtine .

,

XXXVII. Les deux freres

Suedois & qui ont eſté l'vn

apres l'autre Archeueſques d'Vp-

fal , vont plus auant qu'Angri-

mus Ionas ; & déterminent , que

les premiers Suedois ſont def-
sandus des enfans de Iafet. Ils

pretandent meſme auoir demon-

tré que la ville d'Vpſal a eſté

baſtie du temps d'Abraham. Ie

m'eſtonne qu'Angrimus Ionas ne

les ait ſuiuis ; & qu'ilqu'il n'ait fait

fortir les premiers habitans defon

Ifle , de la maſme tige de lafer.

Et cela auec d'autant plus de

vray- samblance , qu'il eſt eſcrit
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des enfans delafet au chap. 10.

de la Geneſe. Ab his diuife funt

Inſule gentium , in regionibus fuis,

vnusquisquefecundum linguamfuam,

familiasfuas , in nationibusfuis.

Car l'opinion eſtant receüe &

ortodoxe , que les enfans deNoé

ont repeuple le monde apres le

deluge , & que les enfans de la-

fet ont particulierement repeu-

plé toutes les Ifles du monde;

Angrimus pouuoit dire auec plus

de certitude des premiers habi-

tans de ſon Ifle , ce que loan-

nes & Olaus Magnus , auoient

dit des premiers habitans de la

Suede : & les faire fortir fans

heſiter , de la branche de Iafet,

puis que laGeneſe autoriſoit plus

fortementſa coniecture pour fon

E ij :
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Ifle, qu'elle n'autoriſoit cele des

Suedois pour leur terre ferme.

Et il s'enfuiuroit de cela auſſi ,

que l'Iſlande auroit peu eſtre

habitée long tempsdeuant la ve-

nüe des Geans Cananeens , dans

le païs duNort.

2

XXXVIII. A vous dire ce

queie panſe de ceux qui recher-

chent trop exactement quels

ont eſté les premiers hommes

qui ont repeuplé le monde a-

pres le deluge : Ie croy , Mon-

ſieur , que leur curioſité eſt vaine

& inutile , parce qu'on ne le

peut fauoir : & que toute forte

d'hiſtoire nous manquant pour

cela , ce que l'on en peut dire,

n'eſt fondé que fur des conjec-

tures , ou ſur le raport de quelque
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Cronique , fabuleuſe , ou hiſto-

rique , mal conceüe , & plus mal

expliquée. En quoy ie ne pretans

pas contredire le ſeul M. Angri-

mus,que i'honore ,&que i'eſtime

infiniment. Le vice eſt general.

Il n'eſt pas le premier qui a fait

fortir les premiers hommes du

Nort, des Geans Cananeens. Et

ce qui l'a d'autant plus engagé

dans cete erreur , fur l'opinion

receüe ; eſt , qu'il a creu auoir

trouué quelques mots Iſlandois,

qui auoient du raport auec quel

ques mots de la langue Hebraï-

que, que l'on a apelée ,le langage

de Canaan , depuis que les luifs

ſe randirent maîtres de la terre

promife , & qu'ils en chaſſerent

les Geans Cananeens. Mais le
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bonhomme n'a pas confidere,

que ces Geans ne parloient pas

Hebreu, que l'Hebreu leur eftoit

eſtranger: Et qu'ils n'ontpeu por-

ter dans le Septantrion , quand

meſme ils l'auroient habité , l'v

ſage d'vne langue , qu'ils n'en-

tandoient & qu'ils ne par-

loient pas.

2
&

XXXIX. Ce que ie dis

vous fera remarquer de sambla-

bles bévejes , dans les eſcrits de

quelques ſauâns hommes

grâns Critiques de noſtreſiecle ,

qui ont cherché l'origine des

premiers peuples , dans l'origine,

ou dans l'etimologie de certains

mots , Alemâns ou Hebreux ,

qu'ils ontcreu auoir quelque ra-

port , ou auec le langage , ou

,
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auec les noms de ces meſmes

peuples. M. Grotius a eſcrit dans

la differtation qu'il a faite de

l'origine des peuples de l'Ameri-

que , que les Americains ont

eſté Alemâns d'origine ; par cete

raiſon , qu'ils ont beaucoup des

mots , qui finiſſent en lan : &

que land , eft vn mot Alemân.

Et parce qu'il y a des peuples

dans l'Amerique , que l'on apele

Alauardes ; que M. Laet dit auoir

eſté ainſi apelez , d'vn Capitaine

Eſpagnol,nommé Aluarado , qui

les conquit. M. Grotius aſſeure,

que les Americains Alauardes

ont eſté originaires Lombards ,

&qu'ils ont eſté apelez , Alauar-

des , de Lombards qu'ils eftoient,

par la meſme corruption de lan

2
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gage , à ce qu'il dit, que les Fran-

çois d'aujourd'huy apelent Hale-

bardes , lesar mesdes Lombards,

queles anciens François apeloient,
Lombardes.

XXXX. C'eſt ſur de pareil-

les origines , & fur de samblables

coniectures , que M. Bochard ,

nonmoins ſauant que M. Gro-

tius , a compoſé le docte liure

qu'il a fait , & qu'il a intitulé ,

Phaleg , parce qu'il contient le

partage , & les premieres habi-

tations de toutes les terres du

monde. Et ie ne puis affez ad-

mirer la fubtilité de fon eſprit ,

dans la connoiſſance qu'il a des

langues Oriantales , d'auoir trou-

ué dans la langue Hebraïque ,

l'interpretation des vers Cartagi
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noisqui ſe liſentdansle Pænulus

dePlaute.Maisquoyque ſes con-

iectures ſoient fort ingenieuſes ,

ie ne ſaurois croire que ce Car-

taginois ait eſté de l'hebreu. La

raiſon eft , que Didon qui aba-

ſti Cartage , estoit Feniciene:

Que le langage Fenicien a eſté

diferant de l'Hebraïque ; & qu'il

ne fe peut que le Cartaginois

que l'on parloit du temps de

Plaute , ait eſté , ie ne dis pas

de l'Hebreu , diferant du Feni

cien ; mais que ç'ait eſté le mef

me Fenicien ,que l'on parloit du

temps de Didon.M. Samuel Petit

autre ſauânt homme,& gradCri-

tique, auoit trouué auant M. Bo-

chard ,vne autre explication de

Plaute , dans la meſime Come
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die , & d'autres paroles que ce

les de M. Bochard. Ce qui me

fait croire qu'vn troiſieſme in-

telligent comme eux dans la lan-

gue Hebraïque , trouueroit s'il

vouloit , vn troiſieſme ſens dans

lemeſme Cartaginois de Plaute,

pardes tranſpoſitions de letres,

& de poincts , dont ces Mef

ſieurs ſe ſont ſeruis , & que l've

ſage permet aux Critiques de la

langue Hebraïque ; a qui l'on

fait dire , comme a des cloches,

tout ce que l'on veut , par vie

samblableliçance.p

XXXXI. Vous excuſerez

Monfieur, la digreſſion que l'ay

faite , parce que ie ne l'ay pas

creüe eſloignée de mon ſujet.

Et que le bon homme Angri
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mus dans l'etimologie qu'il a

cherchée de quelques mots Is-

landois chez les Hebreux, a fui

ui vne erreur ordinaire aux Doc-

tes comme luy. Il n'en doit pas

eſtre creu , non plus que les au

tres ; puis qu'il n'est rien de fi

trompeur , ni de moins folide ,

que des coniectures fondées ſur

de samblables etimologies.

XXXXII. le croyoisqu'An

grimus Ionas feroit fortir ſes pres

miers Iſlandois desmeſmesGeans

Cananeens , qui auoient peuplé

felon luy-meline , toutes les con

trees, du North Mais il n'a pas

voulu que l'Iſlande ait efte habi

tée de cetemps-là. Ce qu'il ena

dit eft curieux,&merite de vous

eſtre efcrit, Il dit que l'Iſlande a

nog
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eſté premierement deſcouuerte

par vn Naddocus , qui aloit aux

Illes de Fare , & fut ieté par la

tampeſte à la côſte Oriantale de

l'Iſlande , qu'il nomina , Snelan-

de, àcauſedes hautes neges qu'il

y trouua. Mais Naddocus ne s'y

arreſta pas. Le ſecond qui la def

couurit, fut vn Suedois nommé

Gardarus , qui ala chercher cete

Ifle , fur ce qu'il en auoit oüy

dire à Naddocus , & l'ayant trou-

uće en l'an 864. y paſſa l'Hy-

uer , & apela l'ifle Gardarsholm:

c'eſtàdire, l'Ifle deGardarus. Le

troiſieſme qui ladeſcouurit , fut

vn Pirate renommé,deNorue

nommé Flocco, qui fe fer
ge

uit d'vne inuantion tres -bele,

pour trouuer cete Ifle , ſur lera

port
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port qui luy en auoit eſté fait.

On ne fauoit encore en ce

temps- là quoy que ce ſoit de

l'aiguille aimantée, ni de l'vſage

du compas. Et comme il aloit

d'vne Ifle àvne autre , ſans def-

couurir cele qu'il cherchoit. Il

prit trois Corbeaux , en partant

de l'iſle de Hetland , vne des

Orcades ; & en laſcha vn , lors

qu'ilcrût eſtrebienauantenmer.

Mais il connut qu'il n'eſtoit pas

ſi eſloigné de terre qu'il panſoit,

parce que le Corbeau reprit la

route de Hetland , & s'y enuo-

la. Il pouffa plus auant dans la

mer , & lafcha le ſecond Cor-

beau , qui roda de tous coſtez ,

&ne voyant pas de terre retour-

nadans le vaiſſeau. Il ne fut pas
F
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1

trompé au troiſieſme Corbeau ,

qui deſcouurit l'ifle , & fondit

deſſus. Flocco l'ayant ſuiuy des

yeux &des voiles ; car il auoit le

vant fauorable ; aborda heureu-

ſement à la partie Oriantale de

Gadarslhom , où il paſſa l'Hyuer;

& le Printemps venu , ſe voyant

affiegé des glaces , que les flan-

dois apelentGroenlandiques , il

donna le nom d'Iſlande , à cete

Iſle , qui ſignifie le païsdes gla-

ces.Et ce troiſieſimenom luy eft

demeuré. Flocco paſſa in autre

hyuer dans la partie Meridiona-

lede l'Iſlande ; maisn'y ayant pas

trouué fon conte , non plus qu'à

l'Oriantale, il retourna enNorue-

ge , où il fut apellé , Rafnafloke:

c'est à dire Flocco le Corbeau ,
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-cauſe des Corbeaux dont il

s'eſtoit ſeruy pour deſcouurir l'Is-

lande.

XXXXIII. Le premier fon-

dateur des Iſlandois, eſt vn In-

gulfe , Baron de Noruege ; qui

ſe retira en Iſlande auecſonbeau-

frere Hiorleifus , pour auoir tué

deux freres des plus grâns Sei-

gneurs de leur contrée. Et com-

me c'eſtoit la coûtume des ba-

nis de Noruege , d'arracher les

portes des maiſons qu'ils laif-

Loient en leurs pais , & de les

emporter auec eux , Ingulfe ef

tant à la veuë de l'lſlande , ieta

ſes portes dans la mer , pour a

border où le hazard ,&les flots,

les poufferoient. Mais il arriua à

vn autre endroit , quoy qu'à la

أ

Fij
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meſme partie Meridionale de

l'Iſle. Il ne trouua ſes portes que

trois ans apres. Ce qui l'obli-

gea à changer de demeure , &à

s'arreſter au lieu où ſes portes

s'eſtoient arreſtées. Ingulfe &fon

beau-frere , viſiterent premiere-

ment l'Iſlande , en l'an de Gra-

ce 870.Et ne l'habiterentquequa-

tre ans apres , en l'an 874. qui eſt

l'Epoque determinée & definie,

dans les Annales de l'Iſlande ,

pour la premiere habitation de

cete Ile. Er les meſmes Annales

affleurent , qu'Ingulfe trouua l'Is-

lande Inculre&deferte, lors qu'ily

atriua. On remarquaneanmoins,

que quelquesMariniers Anglois,

ou Indandois , auoient mis au-

tre fois pied à terre aux riuages

i
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de l'ifle , par quelques cloches,

parquelques croix , & par quel-

ques autres ouurages faits à la

mode d'Irlande & d'Angleterre,

que l'ony auoit laiſſez , & quel-

ques liures qui y furent trouuez.

On demeure auſſi d'acord , que

les Irlandois auoient fait diuerfes

deſsantes dans cete Ifle , auant la

venüe d'Ingulfe. Et leurs Anna-

les raportent , que les anciens

Iſlandois apeloient ces Irlandois,

Papas. Et nommerent la partic

Occidentale de l'Iſlande , Papey,

parce que les Irlandois auoient

acouſtumé d'y aborder, comme

a la plus proche , & à la plus

commode.

XXXXIV. Or , Monfieur,

fur ce que les Annales d'Iſlande
(

Fiij
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aſſeurent conftamment , que l'Is-

lande eſtoit inculte deferte,

lors qu'Ingulfe y arriua ; Angri-

mus Ionas affeure fortement auſſi,

que l'iſlande n'a iamais efté ha-

bitée auantce temps-là.Et le bon

homme s'emporte auec paffion

contre tous ceux qui diſent le

contraire. C'eſt vn plaiſir de lire

ce qu'il a eſcritdans ſon Specimen

Iſlandicum , contre Pontanus , &

contre les Auteurs que Ponta-

nus aaleguez , pour prouuer que

l'Iſlande eſtoit l'anciene Thulé ,

de laquelle Virgile diſoit à Au-

guſte. Tibi feruiat vltima Thule.

Cardit-il, fi noſtre Iſlande eſtoit

cete vltima Thule elle auroit

eſté habitée au temps d'Augufte.

Et que deuiendroit la foy denos
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Annales , qui affeurent qu'elle

n'a eſté habitée qu'au tempsd'In-

gulfe?

XXXXV. Mais ie le prie

de ſe reſſouuenirde ce qu'il aluy

meſme eſcrit , & que ie viens

d'aleguer ; que des mariniers Ir-

landois auoient acoûtumé de

metre pied à terre en Iſlande,

auant la venue d'Ingulfe , & que

les anciens Iſlandois apeloient ces

Irlandois , Papas. Ie le prie de me

dire , qui estoient ces anciens

Iſlandois ? I'acorde à Angrimus

que l'Iſlande ne fut abſolument

Chreftiene , que quelques an-

nées apres la deſsante d'Ingulfe.

Mais il ne peut pas nier, qu'il

n'y euft en ce temps-là beaucoup

de Chreftiens dans la contrée

Fiiij
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duNort. Les Irlandois l'eſtoient.

EtIngulfe en trouua desmarques,

en arriuant à l'iſle. La Crimogée

remarque , que le beau- frere

meſme d'Ingulfe , qui aborda l'Is-

lande auec luy , s'il n'eſtoit pas

Chreftien , auoit des santimans

Chreftiens. Et il eſt certain que le

Chriftianiſme eſtoit en ce temps-

là reſpandu dans toutes les con-

trées du Septantrion , &dans l'Is-

lande nommément. Ce que ie

demontreray vn peuplus bas.Or

cela eftant ,quel temps veut don-

ner Angrimus à ces Iſlandois pa-

yens , qui estoient fi fort ata-

chez à leurs ancienes Religions ?

&principalement à cele de leur

Odin, par lequel ilsiuroient ,&

qu'ils apeloient le grand Protec
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reurAſiatique. Il eſt certain que

de toutes les fuperftitions Paye-

nes , les plus ancienes , font les

facrifices des hommes : Et i'ay

fait voir cy-deſſus , qu'ils ont eſté

pratiquez auec grande deuotion

parmy les Iſlandois. Leurs An-

nales diſent qu'en la partieOcci-

dantale de l'Iſlande , il y auoit

vn Cirque , au milieu duquel

s'éleuoit vn grand Rocher , où

ils eſcrafoient les hommes,&ver-

foientle ſang en ſacrificeàleurs I-

doles.CesmeſmesAnnales remar-

quent , que cete coutume ayant

eſté aboliedans l'Iſlande, comme

elle fut par tout ailleurs , leRo-

cherretint pluſieurs fiecles apres,

la couleur rouge duſanghumain

quiy auoit eſte reſpandu. Iede-

:
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mande à Angrimus: quel temps

il veut donner à ces Plufieursfie-

cles , dont ſes Annales meſmes

fontmantion ? Et ie luy deman-

de , en quel temps ont eſté in-

uàntées les Fables de l'Edda , qui

ſont ſi ancienes , & fi nées auec

les Iſlandois , qu'elles ne font

preſque point connües des autres

peuples du Nort , & du tout

pointde toutes les autres Nations

dumonde.

aXXXXVI. Adioûtons à

cela , Monfieur , que les Anna-

les d'Iſlande , où ſe liſent les vo-

yages de Naddocus , de Garda-

rus , & de Flocco , auant celuy

d'Ingulfe , ne diſent point que

l'Iſlande eſtoit deferte lors qu'ils

y arriuerent. Flocco y a veſcu

1
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deuxans entiers. Et il eſt à pre.

ſumer qu'il y a veſcu des com-

moditez qui ſe trouuoient dans

vnpaïs habité. Mais que dira An-

grimus à ce qu'il a dit : Que les

Iſlandois ont eſté ſi curieux, qu'ils

ont recueilly dans leurs Annales

toutes les hiſtoires des peuples de

l'Europe : Et pour me feruir de

ſesproprestermes; Qu'ils ontefté,

Adtotius Europares hiſtoricas Lyn-

cei. C'eſt ce qu'Herodote & Pla

ton ont eſcrit des Egyptiens :

Qu'ils auoientdans leurs Biblio-

teques les ancienes Hiſtoires do

toutes les contrées du monde; Et

que c'eſtoit par cela meſmeque

des Egyptiens pretandoient prou-

Jer l'antiquité prodigieuſede leur

nation, Pour autoriſer ce qu'An
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grimus adit de ſes Iſlandois ; ic

vous diray à ce propos , que le

Docteur Vormius àvne copie

IſlandoiſedesAnnales delapartie

Occidantale de l'Iſlande , qu'il

m'a leüe & expliquée en diuers

endroits. I'y ay remarqué diuer-

ſes hiftoires de Noruege , deDa-

nemark de l'Angleterre , des

Orcades , & des Hebrides ; &

entr'autres , l'irruption des Nor-

mâns dans noſtre Normandie ,

qui eſt ſans date. Apres laquelle

vient la deſsante d'ingulfe dans

l'Iſlande. D'où il s'enfuit , qu'ily

auoit des Eſcriuains , & desCro-

niqueurs dans l'Iſlande , auant la

venuë d'Ingulfe. Et que l'iflan-

de eſtoit par confequant habi

téeauant ce temps-là.
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XXXXVI. Je croy que les

Annales d'Iſlande,qui font màn-

tion d'Ingulfe , & que cite An-

grimus, font veritables. le croy

qu'Ingulfe n'eſt venu en Iſlande

qu'en l'an de Grace 874. Et il

s'eſt peu faire que les endroits

de l'Ile Meridionale où il abor-

da eſtoient inhabitez , ou par

quelque grande mortalité , ou

parce que des Pirates en auoient

exterminé les habitans : Mais il

ne s'enfuit pas de là, que toute

l'Ifle fuſt inhabitée. Il eſt certain

qu'Ingulfe ſeul ne lapas peuplée.

Car les Annales meſmes d'Iſlan-

de aſſeurent, que diuerſes Nations

voifines&Meridionales , en ont

peuplé diuerſes parties. Entre lef

quels Angrimus ſpecifie vn ha
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tant des Hebrides nommé Kal

mannus , & dit expreſſément ,

que cefut le premier qui s'arreſta

à la partie Occidantale de l'Is-

lande. Il eſt remarcable , qu'An-

grimus ne raporte aucune date

de la venuëde Kalmannus , non

plus que de quantité d'autres Ir-

landois , Efcoffois , & Orcades,

qui ont habité les autres parties

de noſtre Ifle. Et cecy me fait

croire , qu'il faut diftinguer les

Annales de l'Iſlande , felon qu'el

le a eſté Payene , ou Chreftie-

ne. Les Annales de l'Iſlande

Chreftiene , ſe doiuent prandre

à la venüe d'Ingulfe. Ce que

l'Ere Chreſtiene marque cuidam-

ment , par l'an de Grace 874.

LesAnnales de l'Iſlande Payene,
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n'ont pas de date , & font d'vn

temps indéfini.

XXXXVII. Cela poſé , &

entandu de cete forte , il n'eſt

riende fi aifé que de concilier

T'Iſlande Payene auec l'iſlande

Chreftiene , que d'acommoder

les Annales de l'vne auec les

Annales de l'autre ; que d'a-

corder Angrimus auec Angrimus

meſime; &de l'acorder particu-

lierement auec Pontanus , qui

veut que l'Iſlande d'auiourd'huy

foit la Thale des Anciens : &le

prouue par quantité , d'autoritez,

priſes de diuers Auteurs Grecs ,

& Latins ; de l'Hiſtoire d'Adam

de Breme, qui a eſcrit en l'an

de Grace 1067. de Saxo Gram-

maticus, qui l'a ſuiuy de préss
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d'Andreas Velleius , qui a tra-

duit le Saxo en Danois , & qui

a toujourspris dans ſa traduction

les Tylenfes de Saxo , pour les

Iſlandois d'auiourd'huy, Qu'An-

grimus ne die pas qu'Adam de

Breme a eſcrit des ſotiſes dans

ſon Hiftoire. Er cele- cy entr'au-

tres. Que deſon temps cete vieil-

le tradition eſtoit receue , qu'il

y auoit en Iſlande des glaces ſi

ancienes , & ſi ſeches , qu'elles

bruloient quand on les jettoit

dans le feufeu, comme le charbon

queles Flamans apelent. Hoüille.

Il ne s'agit pas icy de la fotiſe

fimplement. Iln'eſt queſtion que

de l'antiquité de la fotiſe , & du

temps qu'elle a efte creüe. Car

plus la fotife eft grande , plus 1

nous

L
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nous deuons preſumer que le

temps eft vieil , qui l'a miſe en

credit. Er cele- cy nous oblige

d'autant plus à croire , que l'Is-

lande eſtoit connüe de toute an-

cieneté. Angrimus dira que les

Auteurs Gres& Latins ſe ſeroient

trompez en laſituation preciſe de

l'Iſle deThulé , s'ils l'auoient pri-

ſe pour l'Iſlande. Aquoy ie ref-

pons , que les meſmes Auteurs

ne ſe ſont pas moins trompez

dans la defcription de beaucoup

d'autres endroits, dont eux &

nous demeurons d'acord. Il n'eft

pas icy queſtion de ſauoir , ſi ces

Auteurs ont deſcrit preciſément

l'Iſlande , tele qu'elle a eſté , ou

qu'elle eſt maintenant : Mais ſi

l'Iſlandequ'ils ont voulu deſcrire

G

し
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a eſté cele dont il s'agit : Et fi

l'Iſlande qu'ils ont cherchée , a

eſté celequenous auons.

XXXXVIII. Ce qui m'o

blige d'autant plus à croire , que

c'eſt la meſme dont nous par-

lons, eft , que Cafaubon le croit

ainfi : Et qu'il a decidé dans les

doctes Commantaires qu'il a faits

fur Strabon , que laThulé de ce

grand Geografe , eſt l'Iſlande

auiourd'huy. La choſe meſme

autoriſe cete croyance :Enceque

l'Iſlande eſt miſe auiourd'huy ,

comme autre fois , par tous les

Geografes , à l'extremité del'O-

cean Deucaledonien , ou d'Ef-

coffe, qui eſt le Britannique. Et

que la Thulé des Anciens a eſté

creüe la derniere des Ifles Bri
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tanniques. C'eſt vne choſe con-

nuë de tous , que l'Eſcoſſe a eſté

apelée Caledoniene , dunom de

lagrande foreft Caledoniene , de

qui il ne reſte maintenant que

le nom , & pas vn arbre dans

toute l'Eſcoffe. Seldenus a ef-

crit , que les Eſcoſſois Sep-

tantrionauxonteſté apelez,Deu-

caledoniens :C'eſt à dire en leur

langue , noirs & fombres Cale-

doniens. Et c'eſt delà ſans doute,

que l'Ocean qui l'aue l'Eſcoſſe

Septantrionale , & fes Ifles voi-

fines , a eſté apelé Deucalodonien ;

ſoit pour les ombres perpetueles

qui couurent cete mer , ſoit pour

l'eſpaiffeur de l'air qui la rand

peſante. A cauſe dequoy Pline

l'a apelée , Mare pigrum. EtA-

L
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dam de Breme , Mare jecoreum

pulmoneum. Parce que cete

mer a de la pêne à s'émouuoir;

& qu'elle ne court non plus que

ſi elle estoit aſmatique. C'eſt dans

ce meſme ſens que Plaute a dit

d'vn mauuais pieton , qu'il auoit

des pieds pulmoniques.

Pedibus pulmoneis mihi adueniſti.

XXXXIX. Angrimus ſe laif-

ſeroit perfuader que l'Iſlande ſe-

roit la meſime que l'anciene Thu-

lé , s'il pouuoit eſtre conuaincu,

que ſon Iſle euſt eſté habitée

auant la venüe d'Ingulfe. Et

quoyque les preuues que j'en ay

raportées le deuſſent plénement

fatisfaire; le luy vay d'abondant
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faire voir , que l'Iſlande eſtoit

habitée auant ce temps- là, par

d'autres raiſons bien preſſantes .

T'ay deux Croniques du Groen-

land en langage Danois. L'vne

eſt envers,& l'autre en profe. La

Cronique envers commance fon

Hiſtoire par l'an de Grace , 770.

que le Groenland fut defcou-

uert. Et la Cronique en proſe

raporte , que celuy qui partit de

Noruege pour aler en Groen-

land,paſſa par l'Iſlande:Et marque

expreſſement , que l'Iſlande eſtoit

habitée en ce temps-là. D'où il

s'enfuit , que l'Iſlande n'a pas

commanced'eſtre habitée enl'an

de Grace 874.

L. Angrimus dira , que ma

Cronique Danoiſe ne s'acorde

)

Gij
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pas auecſa Cronique Iſlandoiſe ,

qui portequele Groenlandne fut

deſcouuert qu'en l'an de Grace ,

982.nihabitéequ'en 986. Maisia-

puyeray ma Cronique Danoiſede

l'autorité d'Anſgarius', grand Pre-

lat , & François denation , que

tout le monde Arctique reconoit

pour ſon premier Apoftre. L'Em-

pereur Louis le Debonnaire, le fit

Archeueſque de Hambourg : Et

eſtandit la jurisdiction de ſon

Archeuefché , par toutes les con-

trées du Nort , depuis l'Elbe

iuſques à la mer glaciale , & au

dela. Les Letres patantes de l'Em-

pereur , qui erigerent Hambourg

en Archeuefché , & qui firent

Anſgarius Archeueſque deHam-

bourg , fontde l'année 834. El-

>
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les furent confirmées & ratifiées

par le PapeGregoire IV. l'an-

née apres , 835. Pontanus rapor-

te l'original des Letres patantes de

l'Empereur , & de la Bulle du

Pape , confirmatiue de ces Le-

tres , dans le liure 4. & dans

l'année 834. deſon Hiſtoire Da

noiſe. Or il eſt dit expreſſément

dans les Letres patantes. Que la

porte de l'Evangile auoit eſté ouuerte ,

Etque lesus Chriftauoit efte annon-

cé dans l'Islande ,&dans leGroen

land , dequoy l'Empereur rand

particulierement graces àDieu,

dans ces meſimes Letres.

LI. Ce qui prouuedeux cho-

ſes . L'vne , que l'Iſlande eſtoit
habitée & Chreftiene , auant

l'année 834. & quarante ans a

Giij
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uant eele de 874. qu'Ingulfe l'ha-

bita. L'autre , que le Groenland

eſtoit habité , & Chreftien , a

uant la mefme année 1834. Et fe

raporte auec ma Cronique Da-

noiſe , qui poſe la deſcouuerte

du Groenland , en 770. Angri-

mus ne ſachant que dire àcela ,
àdit neanmoins , qu'il doute que

la Bulle de Gregoire IV. aleguće

par Pontanus , foit originale

& croit que ce n'eſt qu'vne

mefchante copie. Il me permetra

de luy repliquer , Qu'il n'a pas

faiti donfuter le veritable hon

neur de kiflande, làoù il lende,

uoit poſer. Il a creu qu'il eſtoit

obligé à foutenir la verité pre

tandüe, de ſes Annales. Et il au-

roit efte beaucoup plus auanta-

1
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geux pour luy , d'auoir renoncé

à ſes Annales , que d'auoit vou-

lu ofter à ſon Iſle , qui eſt ſa

patrie , cete bele Couronne de

vieilleſſe , qui a blanchy dans

les glaces qui l'enuironnent de-

puis tant de fiecles. Qui ne fait

que le ſiecle d'Ingulfe eſtoit vn

fiecle de barbarie pour les Le-

tres ? Les Gots ont eſté acuſez

de l'auoir introduite en ce temps-

là par toute l'Europe. Et les meſ-

mesGots ne ſe doiuentpas fcan-

daliſer , ſi on leur dit , qu'elle

eftoit en ce temps-là chez eux ,

comme dans ſon Throne. Qui

mevoudroit obliger à croire tout

cequi eſt eſcrit dans lesCroniques

d'vn fiecle ſi peu efſclairé, me per

fuaderoit aufli aiſementtoutesles
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folies qui ſe liſent dans nos Ro-

mans , d'Oger le Danois , des

quatre fils Aymon , & de l'Ar-

cheueſque Turpin , qui font , ou

de ce meſme temps, ou qui n'en

ſont pas efloignez.

LII. Ie ſouhaiterois , Mon-

ſieur , que vous euſſiez leules li-

ures d'Angrimus Ionas , que ie

n'ay eu le moyen que de par-

courir. Vousy remarqueriez ſans

doute , beaucoup de raiſons que

i'ay obmiſes , pour l'antiquitéde

l'iſlande. Ilvous fera aiſe d'auoir

le Specimen Iſlandicum , imprimé

✔à Amſterdam , en 1643. le ne

ſay ſi la Crimogée ſera ſi faci-

le à recouurer. Cele que i'ay leüe

a eſté imprimée à Hambourg ,

en 1609. Vous prandrez plaiſir
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de lire ces liures , ſi l'vn& l'au-

tre vous tombent en main. Et ie

vous y renuoye pour auoir vne

connoiſſance plus exacte de ce

que ie vous ay ſuccinctement

eſcrit : Qui est tout ce que i'ay

peu aprandre de l'Iſlande , di-

gne comme i'ay creu , de vous

eſtre communiqué. Je vous en-

uoyeray la Relation du Groen-

land ſi vous me teſmoignez

que cele-cy ne vous a pas eſté

defagreable. L'auoüe , Monfieur ,

que pour la presanter à vne per-

ſonne de la haute eſtime , & de

la grande reputation que voſtre

vertu , & les liures excellans que

vous donnez tous les iours au

public vous ont acquife , je de-

,
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uois aporter plus de foin que

ie n'ay employé à la polir. Mais

iedeuois auoir auffi plusde temps,

&plus de repos , que ie n'ay eu

pour cela. Souuenez vous je vous

prie, quevousm'auez obligéd'en

treprandre cétQuurage ; & que

vouseſtes par cela meſme obligé

d'en excuſer les defauts. Faites

moy l'honneur auſſi de mecroi-

MONSIEVR ,

e

Voſtre tres humbble &

tres obeïſſant feruiteur

LAPEYRER E.

Eſcritlapremiere

fois, deCopenha

gue, le 18. Decem-

bre, 1644.



PERMISSION

de Monfieurle Lieutenant

Ciuil.

Leſt permis à Thomas

1.Lolly, & Louis Billaine,
Marchands Libraires , d'im-

primer la Relation de l'Is-

lande : Compoſée par le Sieur

LA PEYRERE. Fait ce 3.

Septembre , 1663 .

Signé , D'AVBRAY
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